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PROPOS
Fort de son nouveau titre, notre

journal entend bien continuer sur
son élan. Chaussé de ses bottes de 7
lieues, il espère uene faire beau-
:oup lieux.
"Numéro Zéro" était un essai, un

test. Sa vente a été un franc suc-
rés; les 4000 exemplaires distribués
gratuitement se sont arrachés. Le
itérer edi 28 Novembre a été un jour
némorable. Après vous être Rat-
ïasiés, vous avez tous lu ce qui
/DUS était Rat-conte: quel fabuleux
spectacle. Vous étiez là, i Mobiles,
Jévorant des yeux Numéro Zéro.
Nous en avons déduit que vous êtes

:ertainement de futurs Rat-bottes.
tassi avons nous tenu compte de vos
suggestions. Les titres essayent
J'etre plus visibles et plus cho-
quants, sans pour autant tomber dans
le style fade 'poids des mots, choc
des ...'. Nous n'avons pas encore la
possibilité de reproduire des pho-
tos, et nous nous contenterons de
publier les dessins que vous n'allez
pas tanquer de nous faire parvenir.
En ce qui concerne l'orthographe,
lous plaidons votre indulgence...
Pour ce qui est du fond, deux nou-

velles rubriques sont apparues.
.'une, dénaiié 'Dossier", sera con-
sacrée à des théines liés à la re-
:herche faite dans les différents
laboratoire de l'Institut. L'autre,
intitulée 'Table Ronde', devrait
/QUS permettre d'aborder certains
sujets d'actualité ne concernant pas
l'Insa. Les rubriques "Infos' et
"Points de vue" sont là pour porter
l'accent sur notre vie de tous les
jours. Elles ne manqueront sans
doute pas de provoquer à nouveau
certains grincements de dents. Aus-
si, il convient d'apporter certaines
précisions. La première rubrique
citée se veut objective et a pour
but de lutter contre la désinforma-
tion quotidienne. Pour ce qui est de
la seconde, sarcasme ne rime pas
avec objectivité. Il ne sert à rien
de s'emporter. Hieux vaut utiliser
la même voix pour répondre.

Ceci dit, l'utilité de ce journal
est de plus en plus évidente et vous
vous devez toujours d'y participer.
Déjà beaucoup d'entre vous l'ont
compris. Ce numéro avec ses 12 pages
en est la preuve. Hais c'est notre
rôle de rappeler les autres à l'or-
dre, et de placer quelques limita-
tions dictées par le bon sens eï nos
finances. Un article long n'est pas
forcément plus intéressant. Surtout
quand les caractères ne sont pas
particulièrement adaptés. Enfin au
risque de nous répéter, nous ajou-
tons que les compliments, félicita-
tions, articles et remarques sont
attendus avec impatience.

La Rédaction.

EDITQRISL LE CHAT-PITRE ET LES APPRENTIS RATS-MAGES

C'EST BANAL

;i n'est jamais trop tard pour bien
'aire. La rédaction au grand complet
rous présente tous ses voeux pour
l'année 1985, entre autres une plute
Facile et beaucoup d'imagination.

Plaine perdue au ai lieu du
brouillard. La bourgade tristounette
semblait endormie du paisible ron-
ron de l'ours qui hiberne. Oui se
douterait de la uagie qu'elle
renferme?

Un Chat cependant, passant par
là, trouva dans ce triste décor une
note attrayante, déridée et nultico-
lore. Pourtant tout ce qui l'entou-
rait semblait révélé en noir et
blanc. Le sol était recouvert d'un
tapis grisâtre, mélange de goudron
usé et de charbon pilé provenant des
cheminées d'une grande bâtisse.

C'était une sorte de château
des temps modernes qui entretenait
en lui le feu salvateur et la cha-
leur protectrice, une espèce de pile
à vie. On pouvait d'ailleurs, en
observant d'un oeil attentif et
averti, discerner les différentes

architectures qui trahissaient les
diverses étapes de l'érection de ce
monument. Cette diversité, appares-
ment désordonnée donnait à l'ensem-
ble une allure baroque d'où se déga-
geait la forte poésie des tuyaute-
ries inoxydables.

Prolongeant son périple à tra-
vers cette cité bizarre, le Chat
arriva sur une place, encosfarée de
Rats massés, où, semblait-il, un
repas allait être ditribué. Le Chat
avait depuis longtemps un caractère
cabot et, tout heureux de trouver
ainsi un public aussi fourni, sauta
sur l'occasion pour haranguer la
foule qui en resta médusée.

Son discours fut clair,intéres-
sant souvent, tantôt comique, tantôt
tragique, poétique parfois, peut-
être un tantinet improvisé. Toujours
est-il que les premiers instants de

stupeur passés, l'auditoire eut dans
l'ensemble une réaction accueil-
lante. Certains se trouvèrent «eue,
à la suite de ce One-Chat-Show, une
âne de Rat -Conteur.

Il y eut aussi quelques grince-
ments de dents, provenant de quel-
ques Rats visés qui n'avaTenT pas
tout compris, fiais ce ne furent là
que quelques Rats-Crocs sans impor-
tance fondamentale (un rat n'a ja-
Bâis fait peur à un chat).

En fait, ce qui attrista le
plus le Chat, ce fut qu'après quel-
ques moments de discussion, tout
rapidement s'estompa. Il est sur
qu'à coté de la uagie que l'on en-
seignait aux Rats (car là était la
cause de leur présence en ces
lieux), les propos du Chat purent
paraître quelque peu plats. Un so-
leil réthorique ne rivalise pas avec

un soleil Hieral-graphique. Et les
Rats s'en retournèrent se rassasier.

Le Chat eut alors, s'adressant
à son flambant neuf 'faon-club* de
Rats-Chats, cette réflexion claquan-
te de vérité :'I1 est plus difficile
d'attirer trois mille attentions
avec des lots qu'avec des fayots."

Cependant le Chat n'en baissa
pas pour autant les bras. Entourés
de quelques Rats quetteurs, il s'en
alla, cueillant dé-ci dé-là l'indis-
pensable à son existence: des feuil-
les couvertes de signes bizarres,
qui satisfaisaient son insatiable
curiosité.

Le Chat put ainsi s'exprimer
une seconde fois.
Dis-moi lecteur, es-tu un Rat botté?

BRUNO

Concours
Nous n'avons pas voulu de ce

?9lïÇOB xénophobe, de cet eux, jour;
naï de î'ïnsaîien moderne, de cet
însarNews jetant ses tentacules sur
ïlïnsa'ga, de cet Insa;so|r in
bre, de cet Insaŷ  Bas i°
prétentieux. Notre journal aurait
été un bien piètre mini;§icrobe
incapable d'atteindre HacrûDole.
Nous préférions la poésie de ces
Luçlell- Syçoehante, Anableps, ou
ï'huïour de ce Panard;déçhaussé.

Notre journal n'est pas Hinute
et n'a pas la cgguecjgrue. Certe, en

tant que mensuel il a ses
•ais ce n'est pas un lQS|;Hebdo tout
court.

C'est un ifcréant, qui ne se
veut ni suppositoire, ni marteau;
pi Ion. Tel un 8athy.sçaphe tombé dans
ia Qi§§§ I Crabes, '' passe tout au
microscope. IÎ tient sa gueule
ouverte et ne mâche ni cheuing^u»,
ni ses mots. Il offre le réconfort
et a la pèche d'un abricotier, mais
surtout c'est un insatiable curer
y_eux.

Insa-lah!

II était une fois une grande
famille. Les parents s'étaient ins-
tallés à Lyon en 1958 et avaient
aussitôt Mis au monde deux beaux
bébés. Le premier s'appelait 'SPIN'.
Il était fort et vigoureux, mais il
périt à la grande guerre de 68. Son
frère cadet, "AHICAL'INFORh" lui
survécu 3 ans, mais il fut finale-
ment victime d'une balle perdue.

Les parents se remirent très liai
de la perte de ces 2 enfants. Leur
vie était devenu monotone et amor-
phe. Us accouchements étaient dif-
ficiles et la mortalité infantile
très élevée. Il sévissait en effet
une maladie bien connue : le manque
d'art ides.Elle eut raison de TIN-
SALIEN', 'LE JOINT, 'INSASOITIL',
"LES SOURCES DU NIHIL'...«êiie 'Issue
de secours", très beau bébé, ne
réussit à y échapper (1980),

II s'ensuivit alors une période
d'une grande tristesse. Hais un
dernier effort donna naissance à
l'enfant tant attendu. Il était si
beau que toute la famille venait
l'admirer. Il réunissait toutes les
qualités de ses frères aines et
espérait bien échapper à la maladie
ayant eu raison d'eux. INSATIABLE,
il était avide de ces friandises
appelées 'articles*. Fort CURE-YEUX,
il s'intéressait à tout, et espérait
bien attirer à lui toutes les bonnes
volontés.

CfîMMôT Drtajvi H in* ivi-
Mais arrêtez donc

de baver dessus, c'est
quand même LA UNE.

Parfois géniale,
parfois gênante, elle
est en PAGE 2.

Arrachez-vous les
cheveux en PAGE 3.

"Ils vivent à l'é-
troit mais semblent se
porter bi e n s PAGE 4.

Pour vos longues
soirées i PAGE, 5.

Pour les rois de
la pédale, les admira-
teurs de l'oiseau et
les amateurs de plumes
... C'est PAGE 6-7.

Chacun son tour,
s.

Images du monde,
9.

Réchauffez- vous
le coeur PAGE 10-11.

Haro sur 1984,
en PAGE 12.
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Si vous voulez de plus amples
renseignements:

-nous nous réunissons tous les
lundi à 13h, salle de la fédération
des Clubs aux humanités.

-des permanences sont tenues
aux grand et petit restaurants le
mardi et le jeudi de 11h30 i 13h.

-les lettres ou paquets-cadeaux
sont à envoyer à l'adresse suivante:

Journal de l'INSA
Bureau Des Elèves
BAT 601, Humanités

20, Av. Albert Einstein
67621 Villeurbanne CEDEX.

Vous pouvez les déposer, sans les
affranchir, chez tous les Huissiers
des résidences de L'INSA.



Dossier :La génétique
IHTRO

Rappelons brièvement que la génétique a pour
objet d'étudier la transmission et l'acquisition des
caractères héréditaires des individus et des popula-
tions.

C'est avec Ch.NAUDIN et G.MENDEL qu'elle naissait
en 1865, Hais il a fallu attendre le 20ème siècle et
la découverte des chromosomes pour que les premières
hypothèses soient faites, et 1944 pour que soit défi-
nitivement démontré que l'information génétique des
organismes est matérialisée au niveau d'une substance
particulière: l'acide désoxiribo-nucléique (ADN).

Connaissant cela l'homme dispose de plusieurs
possibilités d'intervention sur le génome des diffé-
rentes espèces qu'il élève ou cultive, au'il s'agisse
de productions animales ou végétales. Les agricul-
teurs, depuis 10 000 ans ont pratiqué la sélection,
c'est à dire utilise empiriquement les lois de la
génétique classique pour améliorer les espèces. La
sélection revient à choisir les gènes des parents pour
obtenir chez les enfants la meilleure combinaison
possible pour le caractère considéré: par exemple les
gènes permettant la plus grande production de lait, ou
la meilleure résistance à telle maladie.

Les progrès récents de la génétique permettent
d'envisager l'accélération de ce processus d'une part,

et la création de variétés inpossibles ou difficiles À
obtenir par les méthodes classiques de la génétique
mendelienne. C'est ce que l'on peut ranger sous le
vocable général décerne genêtjgue\ D'autre part, la
génétique peut être ut ilisée non pas pour améliorer
une espèce animale ou végétale, mais pour faire pro-
duire à des cellules en culture des substances parti-
culièrement difficiles à synthétiser par les voies
chimiques; c'est le doiaine des bmtechngioûjts. Elles
permettent de faire fabriquer par des cellules en
culture (bactéries ou levures essentiellement) des
protéines utiles en thérapie, telles que les hormones
ou les interférons (protéines qui ont la propriété de
protéger les autres cellules contre les virus). De
seie le clonage de gènes humains dans des bactéries ou
des levures ouvre de nouvelles possibilités de recher-
che dans le domaine de la santé.

Par ces quelques exemples on peut constater que
les moyens d'intervention de l'homme se sont consi-
dérablement accrus, et ce qui n'était encore que
science-fiction dans les années soixante est en train
de devenir non seulement une réalité scientifique mais
aussi industrielle et agronomique.

Les articles qui suivent ont pour but d'illustrer
l'utilité et les dangers d'une telle évolution.

Génétique et eugénisme
L'eugénisme, selon les cas, vise

à 'améliorer* soit la race blanche
au niveau d'un pays, soit, le plus
souvent, une caste particulière de
blancs dans ce pays. Le raisonnement
est simple en apparence : puisque
l'homme a pu améliorer les bovins,
les chats ou les cochons, pourquoi
ne s'emploierait-il pas à améliorer
l'espèce humaine ? En réalité, le
propos glisse très rapidement du
problème de l'espèce vers celui de
la race. De même qu'il y a une hié-
rarchie chez les poires, il en est
une chez les humains et les blancs
sont évidemment supérieurs à tous
les autres. Seulement voilà, si l'on
admet sans broncher le principe,
comment allons-nous nous y prendre
pour "améliorer* la race ? On sait
ce que veut dire "améliorer" le
mais; c'est augmenter la production
à l'hectare (En France, on l'a mul-
tipliée par 5 entre 1945 et 1980),
on peut définir une amélioration
pour le boeuf: plus grande vitesse
de croissance, plus grande produc-
tion de viande, mais qu'allons nous
définir cône critère pour les pari-
siens ? A l'époque nazie, en Allema-
gne, l'eugénisme devint philosophie
d'état et le modèle à sélectionner
fut décrit. On inventa la race
aryenne dont le plus pur représen-
tant devait être grand, musclé, très
blond, aux yeux bleus et à la peau
très blanche. 6 millions de Juifs,
des millions de tziganes et d'handi-
capés moteurs ou mentaux périrent
dans les fours crématoires pour ne
pas souiller l'Allemagne. Hais
croyez-vous que le modèle aryen
serait retenu par un quelconque
dictateur d'Amérique du Sud ? Tout
ceci serait dérisoire et d'une stu-
pid i t é homérique hilarante si l'hu-
miliation, la castration, l'interne-
ment et la mort n'étaient au bout du
chemin.

Nous autres français, ne soyons
pas rassurés trop vite et ne nous
voilons pas la face. L'un de nos
prix Nobel, Charles RICHET, décla-
rait: "Nous créerons parmi les races
qui peuplent la terre une véritable
aristocratie, celle des blancs, de
race pure, non mélangés avec les

détestables éléments ethniques que
l'Afrique et l'Asie introduiraient
parmi nous." (1919)

Nous n'avons pas l'exclusivité
du prix Nobel eugénistes. Dans un
livre publié en 1981 ( "Le programme
et l'erreur" ), Hac FARLANE BURNEÏT
regrette ouvertement qu'on ait em-
pêché HITLER de poursuivre son ex-
périence, et préconise lui-aussi
l'élimination (par la castration et
l'interneaent) des inaptes physiques
et de'ceux qui ont un comportement
asocial. On pourrait allonger la
liste. Ce problème est grave. L'ob-
jet de la génétique est largement
masqué dans tout cela, mais le pu-
bli c est le plus souvent trompé par-
dé faux discours scientifiques, et
par l'idéologie ambiante, d'ailleurs
variable selon les groupes. Récem-
ment, dans une conversation sur
l'eugénisme, je demandai: "Hais en-
fin quel serait votre prototype de
blanc ? *. La réponse fut: "Yannick
NOAH ! ". Cette réponse «antre que
les hiérarchies de valeurs sont très
subjectives et si l'eugénisme triom-
phait, qui choisirait les critères ?

Les arguments génétiques avancés
sont tous soit complètement stu-
pides, soit non démontrés. Ainsi, si
l'on sélectionne des "races' pures
de mais, les épis deviennent de plus
en plus petits. La consanguinité
ayant très souvent un effet dépres-
sif. C'est grâce au ma'is hybrides
qu'on a pu au contraire augmenter
les récoltes. Le mythe de la "race
pure* pourrait donc être en réalité
fort dangeureux pour l'homme. Les
généticiens savent au contraire que
les espèces gardent d'autant si eux
leurs chances d'adaptation qu'elles
conservent un pool important d'al-
lèlesf*) différents. Le polymorphis-
me est non pas une tare, mais une
condition de succès pour une popula-
tion donnée de plantes ou d'animaux.

Un argument des eugénistes
trouve en général un écho favorable
dans le public: il faut éliminer les
tares physiques en déconseillant à
leurs porteurs de se reproduire.
Passons sur l'aspect moral et so-
cial, sur la violation flagrante des
droits de l'homme, admettons (pour

diminuer le coût de la sécurité
sociale ?) que cela serait bien. Il
faut poser la question: est-ce réa-
lisable ? Prenons le cas d'une mala-
die assez rare, la mucoviscidose.
Elle ne se manifeste que si, chaque
chromosome d'une paire porte un
allèle mutant (un venant de la mère
et l'autre du père). Ainsi tous les
couples d'hétérozygotes (individus
portant un allèle mutant et un al-
lèle normal) peuvent donner naissan-
ce à un enfant malade. Or en France
le nombre d'individus hétérozygotes
est de 2 millions. A supposer qu'on
puisse les repérer, c'est donc 2
millions de personnes, pour cette
seule maladie, qu'il faudrait cas-
trer, 2 millions de personnes par-
faitement indemnes. Hais ce n'est
pas tout ! Il faudrait absolument
fermer les frontières pour s'assurer
qu'aucun sperme étranger ne vienne
apporter les allèles délétères, ou
qu'aucune femme n'aille se contami-
ner hors de nos frontières.

Cornue il existe une bonne cen-
taine de maladies génétiques hérédi-
taires, on voit que, de proche en
proche, chacun d'entre nous a de
bonnes chances de porter un allèle
mutant. II faut se rendre compte que
ce sont les individus sains qui
propagent les maladies héréditaires
les plus graves et une politique
eugéniste viserait non pas quelques
centaines de personnes, liais des
millions. Le public doit prendre
conscience qu'on peut être prix
Nobel et scélérat, et qu'en tout
cas, ce prix n'est pas une garantie
contre la sottise.

Un autre poncif à la mode est
d'appeler la génétique à l'aide pour
améliorer l'intelligence et le prix
Nobel. U. SHOCKLEY, couve la presse
l'a abondamment rappelé, a récemment
créé une banque de sperme pour No-
bel. Ainsi, une femme intelligente,
inséminée par un Nobel, donnerait
nécessairenient naissance à un être
intelligent. Les vrais généticiens
protestent car, à l'heure actuelle,
il est d'abord difficile de définir
"l'intelligence" (celle qu'il faut
pour être champion de tennis n'est
certainement pas la même que celle
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Les bactéries seront les nou-
veaux esclaves de l'home. Aussi ri-
che de promesses que la révolution
industrielle, voici la révolution
biologique. Bactéries, levures,cham-
pignons, on les tonnait depuis long-
temps et on leur doit, en vrac, le
yaourt, le vin, la pénicilline. Hais
depuis quelques années, grâce au
génie génétique, on sait mo d i f i e r la
nature profonde de la bactérie, la
"greffer" pour lui faire produire ce
qu'elle ne sait pas faire naturelle-
aent. Dans les laboratoires se pré-
parent les troupeaux de bactéries de
desiain. Un "bétail" Microscopique
qui fournirait à la deiiande insuli-
ne, gaz ou soie. Les prouesses de
l'ingénierie génétique sont grandes,
nais l'avenir économique encore
incertain.

Les nicroorganismes travaillent

pour nous. Cela ne date pas d'hier.
Il y a des siècles, voire-des mille-
ftaù'es, que l'on sait utiliser quel-
ques uns de ces microorganismes. Par
pur empirisse.

Les haines ont tiré parti
pendant des siècles de la fermenta-
tion avant même que Pasteur ne dé-
couvre qu'elle était l'oeuvre des
Microbes. Les procédés agroalimen-
taires traditionnels de fabrication
du fromage, de la bière, du vin ou
de la choucroute relèvent de la
fermentation. Par cette voie, on
récupère aussi des corps chimiques
iiétabolites) sécrétés par des bac-
téries ou des levures comme l'alco-
ol, l'acétone, le butanol ou des
molécules plus complexes comme les
antibiotiques ou les acides aminés.
On peut aussi, tout simplement,cul-

qu'il faut pour Être un bon ébéniste
ou bon nédecin), et surtout, nous ne
savons pas s'il s'agit d'un carac-
tère essentiellement génétique.
D'une façon générale d'ailleurs,
tout ce qui touche au comportement
est difficile à analyser en termes
de génétique. En effet le gène n'est
qu'une suite de nucléotides dans
l'ADN des cellules. Entre ce gène,
et le caractère qu'il contrôle, il y
a un cheminement métabolique sur
lequel viendront interagir d'autres
gènes «ais également le milieu dans
lequel vit l'organisme. Le gène est
une structure signifiante, mais pas
toujours signifiée. Ainsi, selon la
température, chez certains insectes,
avec la m£me garniture chromosomi-
que, un individu peut être mâle ou
femelle. Chez l'homme, pour des
caractères plus complexes comme la
taille, le poids et plus encore tout
ce qui relève du comportement, l'in-
fluence du milieu est encore plus
grande. Pour l'intelligence nous ne
savons pas s'il existe des gènes
spécifiques. La croyance gué le
comportement humain serait entière-
ment déterminé à la naissance par
les gènes hérités des parents est
une vue trop simpliste et dangeu-
reuse car elle sert d'alibi à une
paresse sociale et familiale en
justifiant toutes les insuffisances
de l'éducation: tel enfant réussit-
il bien à l'école ? Il n'a aucun
mérite car il est doué (c'est à dire
qu'on suppose qu'il a reçu les bons
gènes). Tel autre enfant réussit-il
mal par contre ? Ce n'est pas de sa
faute, il a été malchanceux à la

loterie des gènes. Ah! Si l'on pou-
vait dès la naissance repérer les
bons gènes, pas besoin de construire
tant d'écoles, on n'instuirait que
les futurs bons savants, bons Méde-
cins, bons ingénieurs, bons spor-
tifs...Les inadaptés seraient en-
voyés au castroir ou au crématoire.
C'est une vision totalement absurde
et qui ne sert qu'à alimenter la
paranoïa de certains. Il faut savoir
que, réunis par le CNRS en avril
1979, les généticiens français des
populations ont vigoureusement
dénoncé cette attitude. La masse des
citoyens, menacés à leur propre
insu, doit réagir vigoureusement
contre ce néo-eugénisme qui met en
péril les fondements mêmes de notre
civilisation. Accepter la différence
n'est pas qu'une valeur morale,
c'est la condition du maintien de
notre pool de gènes, elle-même cons-
tituant la meilleure chance de l'es-
pèce face aux agressions du milieu.
L'homme n'a pas reçu en partage le
pouvoir de contrôler la loterie des
gènes. Il a par contre le redoutable
pouvoir d'anéantir ses semblables.
Il a aussi celui de pouvoir amélio-
rer ou même de guérir certaines
maladies génétiques. Il faudra choi-
sir entre les deux, entre la mort et
la vie, entre la loi de la jungle et
celle de la solidarité humaine.

-H. NARDON
Professeur en Biochimie

(*) Gène se présentant sous des
formes différentes.
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eu lis bactéries usne
tiver les •icroorganisaes. C'est la
technique des biotasses.

Les chatpignons ou les levures
fabriquent leurs propres protéines a
partir des substrats dont ils se
nourrissent. Ils constituent eux-
•eie le ' produit fini".Destinâtion:
L'aiiientation animale et humaine.
Tout le «onde a aussi entendu parler
des 'steaks du pétrole", levures
produites par croissance sur le
pétrole. On retrouve raêaie les bacté-
ries dans les tines:elles extraient
du létal à faible teneur.
Des expériences montrent que des
ticroorganisaes, dans certaines con-
ditions, rendent le cuivre soluble.
On le recueille ensuite facileaent.
ftu Canada, aux Etats-Unis, des gise-
ments sont déjà exploités ainsi.

Jusqu'à présent, les mcroorga-
nisies qu'utilisé l'industrie, pour
produire un nombre très respectable
de nolécules différentes , sont
essentiellèsent le fruit du hasard:
les chercheurs essaient de voir,
dans des conditions variées d'envi-
ronnetent et de m i l i e u nutritif, ce
que peuvent produire bactéries et
levures trouvées dans la nature. Ou
bien en prenant des colonies de
ticroorganistes déjà à l'oeuvre dans
la fabrication de tel ou tel com-
pose, ils provoquent des notations
génétiques, par exemple en les sou-
•ettant à des produits chimiques ou
a des irradiations. L'étude systéma-
tique de ces •icroorganisies "mu-
tants* fait parfois apparaître des
propriétés intéressantes: production
de la même substance qu'au départ,
•ais avec des rendements meilleurs
ou des conditions d'élevage plus
faciles à assurer.

Dans tous les cas, le succès
est avant tout une question de chan-
ce. Or les techniques nouvelles du
génie génétique permettent justement
d'ignorer ce facteur chance et de
forcer la bactérie,la levure ou la
cellule J produire la substance
choisie par le chercheur et parfois
fort éloignée de ce que cet organis-
te fait naturellement. Le génie
génétique, né il y a deux ans à
peine, est un ensemble de méthodes
et de techniques pour isoler,analy-
ser les gènes et les véhiculer d'une
espèce à une autre. Un gène (frag-
•ent d'ADN) peut être considéré
cornue un procrante qui contient les
instructions nécessaires à la pro-
duction d'une protéine dans une
cellule. Le génie génétique pertet
donc a* volonté de modifier le p a t r i -
moine héréditaire d'une cellule, il
peruet de reprogrammer celle-ci de
façon à lui faire produire telle ou
telle substance ou lui faire acqué-
rir de nouvelles fonctions. On les
transforte ainsi en véritables
usines en iniques. Par exemple,on a
réussi à faire synthétiser à Esche-
richia coli, la bactérie-cobaye des
biologistes, de la somatostatine,
une hormone normalement sécrétée par
les cellules du cerveau des êtres
supérieurs. Il avait fallu au pro-
fesseur Guilleiin, prix Nobel 1977,
traiter pas toins de cinquante tille
cervelles d'agneaux pour découvrir,
puis obtenir cinq milligrammes de
cette substance d'avenir. Aujour-
d'hui cent grattes de bactéries,
reprogrammées par le génie généti-
que, cultivées dans un fertenteur de
BOO litres, pertettent d'en produire
la même quantité.

Le chaip des applications de
l'ingénierie génétique parait in-
tense. Une nouvelle industrie phar-
taceutique est en train de naître:
des bactéries, détournées de leur
finalité par une greffe génétique,
sont déjà en œesure de fournir en
tasse toute une série de substances
naturelles d'intérêt médical que
l'on ne possédait jusque là qu'en
quantités infimes (Fhornone de
croissance huiaine, l'interferon,
l'insuline humaine, des vaccins con-
tre l'hépatite B ou la fièvre
aphteuse, etc...)

Dans le secteur agroaliaen-
taire, la production bactérienne de
protéines pour l'aiiuentation du
bétail devra, quand elle aura at-
teint sa pleine expansion, modifier
les économies de nombreux pays. La
firae britannique I.C.I. utilise
déjà un licrabe croissant sur nétha-
nol, dont le rendeisent vient d'être
anélioré. Projet plus futuriste: on
peut imaginer la multiplication
d'espèces végétales capables, à l'i-
aage de certaines légumineuses, de
fixer l'azote de l'air, soit par
1'intermédiaire de bactéries nouvel-
les associées à leurs racines, soit
que cette propriété ait pu Être
incluse dans le programme génétique
de la plante; cela permettrait de se
passer des engrais azotés très
coûteux.

Dans le domaine de l'énergie,
la production de méthane à partir de
la feraentation de déchets organi-
ques ou végétaux est déjà une réa-
lité et la recherche énergétique
attend beaucoup des algues et des
bactéries qui dégagent de l'hydro-
gène sous l'effet de la lumière.

Dans le doaaine de l'écologie,
on développe des bactéries manipu-
lées qui réduisent la pollution. Par
exeaple, les sous-produits polluants
des abattoirs peuvent être transfor-
tés en énergie ou substances utiles
après avoir nourri certains microor-
ganisaes. Les sous-produits des lai
teries ou sucreries, toxiques, colo-
nisés par des levures ou champig-
nons, se transforaent en protéines
qui alimentent le bétail, les hydro-
carbures chlores en sous-produits
inoffensifs. Les Japonais utilisent
déjà des bioréacteurs dans lesquels
ils épurent les effluents de leurs
industries, pour les transformer en
produits simples tels que gaz carbo-
nique, eau ou méthane.

En conclusion, les proaesses et
les possibilités de l'industrie de
l'ADN sont grandes mais l'essor de
ces techniques sera nécessairemen
freiné, d'une tanière ou d'une au
tre, du fait des facteurs ex
térieurs.principaleient économiques

P. RITZENTHALER

LA LOI
26 JANVIER 1984

SUR L'ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR

Cette loi fut le résultat d'une
longue série de rapports et de pro-
jets longtemps aodifiés par l'Assem-
blée Nationale et rejetés par le
Sénat.

Elle propose trois grands types
d'établissements publics à carac-
tères scientifiques:
- Les Universités et assimilés.
- Les écoles et instituts exté-
rieurs au>; Universités

Les grands établissement qui ont
une spécificité telle que leurs rè-
gles particulières d'organisation
ne peut être fixé que par décret.

La classification des établis-
sements déjà existants ne devait
être fixé que dans un délai d'un an.
Il en a résulté une longue polémi-
que, certain voyant avec frayeur se
rapprocher le spectre de l'universi-
té. Sur l'INSA le débat fut clos en
juillet 84, un décret situant notre
école dans la seconde catégorie.

L'Institut sera géré par un
conseil d 'administrat ion, assisté
par un conseil scient if ique et un
conseil des Études, et dirigé par un
directeur.

dont l'éffect if ne pourra dépasser
40 aembres, comprendra 30 à 602 de
personnalités extérieures, des per-
sonnels et des étudiants. Les ensei-
gnants et assimilés devront être en
nombre au «oins égal à l'ensemble
des étudiants et des autres person-
nels. Le conseil déterminera la po-
li t i q u e générale de l'établissement
et proposera son directeur au minis-
tre de l'éducation nationale. Nommé
pour une durée de cinq ans renouve-
lable une fois, le directeur sera
assisté d'un comité de direction
composé des directeurs de départe-
ments.

LE Lonsejî scjentjf jgue propo-
sera au conseil d'administration les
orientations des politiques de re-
cherche, ainsi que la répartition
des crédits consacrés à celle-ci. Il
comprendra de 20 à 40 membres dont
60 à BOZ de personnels (professeurs,
troisième cycle et 10 à 30Ï de per-
sonnalités extérieures.

ûnse1 des études et de U
V.l§ y.D.iy.ÇL'siLâJlË proposera au con-
seil d'administration les orienta-
tions des enseignements de formation
ini t i a l e et continue et sera garant
des libertés politiques et syndi-
cales étudiantes. Il coiiprendra lui
aussi de 20 à 40 membres dont 75 à
80Z d'enseignant s, chère heur s et étu-
diants (en nombre égal m total des
deux autres catégories), 10 à 15Ï du
personnel HÏOS et de 10 à 152 de
personnalités extérieures.

De ia représentât ivue
Depuis la promulgation de la loi

sur l'enseignement supérieur, les
rumeurs circulent et les étudiants
s'arrachent les cheveu;;.

La loi fixe bizarrement le Man-
dat des étudiants à 2 ans. Le projet
de statut, élaboré par la commission
de travail présidé par H.Kleimann, y
repond en supprimant 2 des 7 repré-
sentants étudiants au conseil d'ad-
ministration. Pourtant le notbre de
membre du conseil augmente.

Si jamais ces ruteurs glanées
ici et là deviennent effectives, il
y a gros à parier que le débat,
quasi inexistant sur l'INSA, se
réduira encore un peu. Débarassé de
l'angoissant problème de la remise
en question périodique, le futur
"Insalien" pourra enfin se consacrer
à son travail. Hais attention, 1986
pourrait ressembler à 1?6B, et nous
pourrions brandir des têtes au bout

>de nos stylos.

1983 avait été l'année de la réforme des études médicales {lois
du 23/12/82 et du 12/11/83). Gui ne se souvient pas avoir vu la rue de
la République envahie par les hordes d'étudiants en blouses blanches,
artées de tracts et de seaux de peinture rouge. Les mesures applica-
bles concernaient les conditions d'accès (par voie de concours, et non
plus de choix) aux filières de la tédecine spécialisée.

En 1985. le problète des réfortes concerne toutes les écoles et
facultés. Si la loi de Janvier 84 sur l'enseignement supérieur fixe
les principales dispositions de la réforme, c'est à chaque établisse-
ment de fixer ses statuts et sa structure interne dans le respect de
la loi. Il est regretable que l'information se l i m i t e aux rumeurs. Il
se passe des choses importantes, tais cela reste toujours la propriété
d'une petite chapelle d'initié.

Les articles qui suivent n'ont pas la prétention de lever complè-
tement le voile. Ils se proposent seulement de jeter les bases d'une
information accrue de toutes les personnes concernées sur l'IMSA
(étudiants surtout), en insistant particulièrement sur les trois con-
seils et leurs quotas de représentativités.

Statuts Quo ?
Dans le cadre de la loi fixant les

orientations de 1'enseignement supé-
rieur, notre école va changer d'as-
pect. Nous nous situons dans la
catégorie des établissent s publics
extérieurs aux universités < c'était
du reste le cas depuis la création
de l'institut en 1957 ). Il est ce-
pendant envisageable de considérer
quelques changements internes. En
Hars de l'année dernière, le Conseil
d'Administration, ayant reçu les
dernières recottandations gouverne-
tentai es, décida de constituer un
groupe de travail comprenant en
totalité des membres de ce tête ÇA,
volontaires pour réfléchir à l'éla-
boration des futurs statuts. Ce
groupe comprend «r LARIAL de GCU, «r
MARTY professeur de mécanique, tir
PREVOST professeur en informatique,
Mr THOUÏ de génie électrique, ainsi
que Hte GANDOLFI personnel ATOS, et
est présidé par Nr KLEIWANN, chef du
département de Génie électrique.

Dans un pretier temps, pour les 3
grands conseils, le groupe proposa
divers quotas de représentativité.
Le Conseil d'Adtinistration passe de
2? à 31 tetbres, le notbre d'étudi-
ants de 7 i 5, le notbre de person-
nel Administratif'Technique Ouvrier
et de Service ( ATOS ) de 2 à 4.
Chaque étudiant élu représentera une
année d'étude ( auparavant 3 repré-
sentaient l'année terminale, 2 le
second cycle, 2 le pretier cycle).
En outre la loi augmente d'elle-même
la durée du mandat qui passe de 1 à
2 ans. L'argument principal est une
plus grande stabilité de la repré-
sentativité étudiante.
Pour ce qui est du conseil scienti-

fique il y aura 3 étudiants du 3ème
cycle pour 30 à 31 membres au total.
Enfin notons la création prévue par
la loi, d'une nouvelle instance, le
CEVU : Conseil des Etudes et de la
Vie Universitaire, coiffant les 2
commissions précédentes: pédagogique
et de la vie résientielle. Ici, les
étudiants sont au notbre de 10 pour
31 membres. Le Conseil Scientifique
aura un rôle d'orientation pour l'é-
tablissetent, le CEVU sera lui pure-
tent consultatif, le Conseil d'Admi-
nistration restant doté du pouvoir
de décision.

Cependant, deux inconvénients
'pratiques' majeurs bloquent pour
l'instant toute autre tentative de
travail. Le décret inhérent aux
prérogative financières de l'insti-

tut, et celui fixant les quotas de
représent at i v i t é des personnaI !t es
extérieures n'ont pas encore été
publiés. Nais on peut annoncer 2
grands changetents envisagés par la
•ajorité des tetbres de la 'mini-
instance" de travail.

~ dâQ§ !JQ 1er temjJSi le décou-
plage département d'option-labora-
toires. Le département passerait des
contrats avec les laboratoires de
son choix devenus autonomes voire
indépendants. Jusqu'à présent, les
labos où travaille la majeure partie
des enseignants-chercheurs constitu-
aient les points d'ancrage du dépar-
tement avec l'industrie, les diffé-
rents contrats passés assurant le.
développement financier du départe-
ment. Deux inconvénients i ce chan-
gement: le rôle du chef de départe-
ment serait réduit à celui d'un
sitple directeur des études et les
ense i gnants-chercheurs r isqueraient
de voir leurs statuts écartelés
entre leurs obligations d'enseigne-
ment pour le dé-partement dont ils
seraient membres et l'activité pro-
pre du laboratoire indépendant.

- dans un 2ète te§e§t les chefs
de département ne seraient plus
nommés en ÇA tais élus parti et par
les membres des départements. Haï gré
une démocratisation qui pourrait
s'avérer positive, on risquerait
d'assister au blocage des instutions
entre un directeur général nommé par
le tinistère et un chef de départe-
ment élu à la base.

Le groupe est globalement d'ac-
cord pour demander un contrôle fi-
nancier à posteriori des départe-
ments (et non plus à priori). Enfin,
la tendance générale serait vers une
plus grande ouverture aux personna-
lités extérieures.

En définitive, chacun des tetbres
restant sur ses positions et tous
les décrets n'étant pas publiés,
l'avancement des travaux en reste au
statu-quo. A noter ̂ toutefois que si
rien n'est proposé avant la rentrée
65, le ministère de l'Education
Nationale imposera, comme le précise
la loi, des statuts définitifs. En
dernier recours, l'arbitrage de Mr
Le FLOCH-PRINGENT président du ÇA,
serait detandé. La prochaine réunion
de la commission se tiendra le 10
Janvier 85. Le ÇA , prorogé dans ses
fonctions jusqu'à l'adoption des
nouveaux statuts, se réunira le 8
Bars.



Pacte 4 mir-iri
il I I Uù

ïNBfi LYON là grande école plus sportive

Dans l'Equipe du 27-28 octobre 1984, l'INSA s'est vu décerner le
challenge de la grande école la plus sportive: l'attribution de ce titre
résulte de la présentation d'un dossier examiné par un jury (F.N.S.U.,
T'Equipe", l'Education Nationale, la Jeunesse et les Sports.le
C.N.O.S.F.). Chaque dossier comprend les documents nécessaires: palmarès,
photos, la vie des S.U.A.P.S. (Sections Universitaires d'Activités Physi-
ques et Sportives) et des A.S., les organisations sportives propres à
chaque établissement. L'INSA se félicite notamient de l'existence d'une
section Sport-Etudes ouverte à diverses disciplines.

Toutefois, les résultats de ce concours ne sont pas fondés sur les
performances sportives individuelles ou les résultats par équipe en cham-
pionnat. Le jury tient essentiellement compte du "dynaaisme de l'équipe
d'enseignants, de l'utilisation rationnelle des installations, des rapports
avec le sport civil...*. Hais ce titre semble tout à fait confirmé par le
palmarès F.N.S.U., en particulier celui de l'année 1983-1984.

Sur 3015 élèves-ingénieurs inscrits la saison précédente, l'A.S. comp-
tait 776 adhérents. Ce qui représente 26Z des effectifs; ce chiffre, bien
qu'en progression, paraît insuffisant par rapport à une moyenne nationale
de 30Z.

Commission
de la uie résidentielle

Compte-rendu de la réunion du 22
novembre 84 {1ère réunion de l'an-
née).

Le principal point abordé au
cours de cette réunion a été 'celui
du grand auditorium. Comme vous
tous, nous avons été étonnés à la
rentrée de constater que désormais,
les films ne pourraient plus être
projetés à l'auditorium RECTEUR
CAPELLE (c'est son nouveau nom) .
Motif des mesures prises : les pein-
tures et la scène ont été refaites.
L'ouvrir à" nouveau aux élèves signi-
fie en accélérer la dégradation aux
yeux de l'administration,

Nous avons donc demandé quelques
explications à Mr. HAMELIH. Sa ré-
ponse a été la suivante: ce sont les
enseignants et les chercheurs qui
ont demandé h relise à neuf du
grand audi pour organiser des collo-
ques. Après la 2èK tranche de tra-
vaux l'été prochain , il va donc
devenir la salle de prestige de
l'INSA. Il n'est alors plus possible
d'autoriser les séances de ciné-club
et les concerts.

Nous avons fait marquer que cet
argent aurait pu être utilisé à la
réfection des bâtiments ( 7ème étage
du C par exemple). Ce à* quoi le
directeur a répondu que d'une part ,
il faut tenir compte non seulement
de l'avis des élèves mais aussi de
la demande des enseignants et cher-
cheurs, et que, d'autre part, les
crédits débloqués viennent du budget
d'externat et ne peuvent en aucun
cas être utilisés pour l'internat
(on peut déplacer de l'argent du
budget d'internat vers celui d'ex-
ternat mais pas dans l'autre sens!).

Aucune chance donc d'avoir à
nouveau l'audi pour un concert ou un
film. En contre-partie, Mr. HAHELIN
a affirmé que 'tout sera lis en
oeuvre (achat ou location de ma-
tériel, aide des services techni-
ques) afin que ces activités puis-
sent se dérouler , soit à la roton-
de, soit à Tamphi méca*. Enfin,
n'osant pas refuser systématiquement
l'autorisation d'utiliser le grand
audi pour les conférences organisées
par les élèves, le directeur a
décidé que chaque demande sera étu-

diée individuellement.
Pour le 7ène étage du bâtiment C,

la somme de 1 100 000 F disponible
ne permettra pas de tout refaire
pour la rentrée scolaire prochaine.
Bien qu'une délégation des chefs de
département conduite par le direc-
teur soit intervenue au ministère,
aucun crédit pour la réfection des
résidences n'a été débloqué. Il
faudra donc attendre janvier 66.

Un groupe de travail a été formé
pour le projet de réfection de la
rotonde des Humanités. Ce groupe
composé d'élèves, sous la responsa-
b i l i t é du secrétaire général, est
chargé d'étudier l'ensemble des pro-
blèmes liés
- a" la responsabilité administrative
- aux interventions techniques
- au gardiennage.

A la suite de cette réunion, des
élections ont été organisées. Elles
ont suscité plus d'intérft que l'an-
née dernière puisque le nombre de
listes (sauf au D et au G) était au
•oins de 2 dans chaque résidence
avec une majorité de nouveaux candi-
dats . Malheureusement cet enthou-
siasme n'a pas gagné tous les élèves
le jour des élections!

La commission élue est entière-
ment constituée de nouveaux étu-
diants (À l'exception de 2 supplé-
ants):

- Didier PASSUINI A 221
Patrice ADIER A 221

(pour le A et B)
- Emmanuel VIGNE C 632

Stéphane GILLES C 223
- Isabelle ANTOINE D 733

Michel EHH D 635
- Valérie VIENNE E 428

Florence HOIROUD E 234
- Philippe PINET F 206

Nathalie KÛPFF F 217
- Frédérique KELLER G 204

Valérie SCHEY G 204
- Jean-Claude SAN-JOSE H 309

Hervé 8ÛOG H 410
La prochaine réunion est fixée au

17 Janvier. L'ordre du jour n'étant
pas arrêté, il n'est pas trop tard
pour nous faire part de vos sugges-
tions.

SPORTS COLLECTIrVÇHAHPIONNAÎS FNSU 1?83:1?84

ACADEMIE
HONNEUR EXCELLENCE

BASKET

FOOTBALL
HANDBALL
HOCKEY
-gazon
-salle
RUGBY
VOLLEY
HATER PO

Champ i on
INSA 2f

INSA 2g

Demi -fi
INSA 2g

INSA 4g

INSA 2g
INSA 2g

Finale

INSA 2g

INSA 1q

INSA 2g

Champ.

INSA 2f

INSA 1g

INSA 5g
INSA 1q

FRANCE-GRANDES ECOLES

ftuart-f

INSA 1g

Demi -fi

INSA 1g
INSA If

Finale
INSA 1
g et f

INSA 1<
INSA 11

Champion

INSA 1g

(Ici ne figurent que les équipes ayant passé les deux tours qualifica-
tifs pour les tableaux finaux des divers championnats.)

Il est évident que l'intégration des installations sportives dans le
campus de l'INSA incite les étudiants à pratiquer un sport, aussi bien
comme activité de détente que dans un but plus compétitif. Cependant,
l'analogie faite dans "L'EflUIPE" entre les installations de l'INSA et
celles des universités américaines est quelque peu exagérée. Certains
équipements ne bénéficient pas de l'entretien nécessaire comme par exemple
le terrain de handball du bâtiment A, les terrains de tennis des bâtiments
6 et C. De plus certains horaires ne permettent pas là pratique de sports
en salle, en particulier la piscine, par le plus grand nombre. Les emplois
du temps pratiqués à l'INSA ne facilitent pas un développement suffisant du
sport et l'aménagement de ceux-ci autrement que pour le groupe Sport-Etudes
pourrait justifier la comparaison avec les universités américaines,

Bien sur le challenge est remis en jeu pour l'année 1985, et l'INSA
devra indiscutablement progresser pour conserver son titre.

Cette année, l'INSA te propose de pratiquer différents sports. En
sports collectifs : Basket-Bail, Football, Handball, Hockey, Rugby, Colley-
Bail, klater-Polo.

En sports individuels: Athlétisme, Aviron, Cross, Cyclisme, Escriite,
Judo, Natation, Squash, Ski alpin, Ski de fond, Surf, Tennis, Tennis de
table.

Mais également des clubs "initiation" : Badminton, Danse, Gymnastique,
Karaté, Musculation, Natation, Viet vo dao.

Pierre et Valérie.

Tournoi
Le samedi 24 Novembre les plus

sportifs d'entre nous se sont levés
a" 6h du matin pour se rendre à"
Saint-Etienne. En effet il s'y
déroulait le tournois des grandes
écoles Rhône-Alpes 1984 organisé
cette année par l'école des Mines de
Saint-Etienne.
Le rugby, le football, le volley-

ball (masculin et féminin), le
basket-bail (masculin et féminin),
la natation ( relais 10x50 m.) , le
tennis et le handball étaient au
programme de la journée, L'INSA,
même si elle n'a pas réussi le score
parfait, a tout de même remporté 7
épreuves et terminé au rugby et
handball respectivement aux 3ème et
4éme places sur six participants. Le
classement général a donc donné
l'INSA vainqueur avec 47 points
suivie par l'INPG (42 points) qui a
régulièrement terminé 2ème des
épreuves. Viennent ensuite TPE (30
points), les Mines (27 points),
Centrale (24 points) et l'ENISE (15
points).

Il y a donc maintes raisons d'être
satisfaits de la magnifique perfor-
mance des superbes athlètes Insa-
liens, qui ont, une nouvelle fois
démontré leur indiscutable supério-
rité.

PIERRE

Découverte

Ils sont une centaine chaque
année, de tous les horizons, à venir
pour quelques mois à l'INSA; mais
qui sont-ils? Nous ne le savions pas
nous-icme lorsque nous nous sommes
présentés au troisième étage des
humas...

'Bonjour, nous venons réaliser
une interview, en espérant que l'on
ne vous dérange pas trop.
Non, bien au contraire, nous sommes
très heureux de vous accueuillir:
c'est une occasion pour nos étu-
diants de parler avec des français.*

Dès les premiers mots échangés,
le problème majeur de ces étudiants
apparaissait: l'absence quasi totale
de contacts avec les autres étu-
diants de l'INSA.

*Hoi j'ai quelques contacts
avec des français, nous dit une
jeune suédoise, car je connais des
américains qui étudient avec les
autres; par leur intermédiaire je
connais quelques français, mais je
vais surtout avec d'autres étran-
gers...*

Et oui, ils habitent presque
tous à l'INSA, au bâtiment B, mats
vous n'avez fait que les croiser au
restaurant ou aux humanités ou ils
apprennent notre langue.

Certains d'entre eux pensent
que nous les acceptons mal car ils
ne maîtrisent pas encore très bien
le français; aussi hésitent-ils a"
faire le premier pas, alors que nous
aurions beaucoup de choses à échan-
ger.

N'hésite; donc surtout jjas î
vous renseigner au secrétariat du
troisième étage des humas à gauche.
Vous pourrez ainsi connaître les
coordonnées d'un ressortissant de
n'importe quel pays.

Bruno G.

Vous êtes français,
Vous aimez voyager,
Vous avez de la chance!
Connaître le monde vous intéresse.
Mais vous n'avez pas de temps, pas
d'argent.

Dans les couloirs des humanités
on peut entendre parler français
avec des accents différents
( suédois,coréen,suisse,syrien... );
Ça peut être votre solution!

AVEC nous vous pouvez découvrir
tous les pays, leur culture, leur
langue et mené leur cuisine.

Avoir des amis du monde entier
ça mérite un essai.

Vous nous trouverez toujours au
bâtiment 601 après le cours (15h30)
ou au bâtiment B (1er et 2eme
étage).

A bientôt!
Des étudiants du service de français
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!_' expo

La compagnie IBH présente une
exposition de technologies informa-
tiques, du lundi 7 janvier au diman-
che 3 février 1985, place Bellecour.

Cet te expos i t i on s'adresse
avant tout aux jeunes et leur pro-
pose de découvrir l'informatique
dans sa justification, dans son
histoire et dans son actualité:

- Un tunnel de "cristal", conçu
par Kenzo Piano, architecte du cen-
tre G. Pompidou à Paris.

- Un parcours d'une trentaine de
stands, animés par des étudiants de
tous horizons.

- Des démonstrations et une docu-
mentation autour des grands thèmes
suivants: la technologie des cir-
cuits intégrés, le traitement de
ri mage, la reconnaissance de la pa-
role, la robotique, la conception
assistée par ordinateur, la recher-
che,...

Entrée libre à partir du mardi
8 janvier de 9h à 1Bh, nocturnes le
samedi jusqu'à 22h, le dimanche de
11h i 18h.

Entrée réservée le mardi 22 et
le mercredi 23 janvier en matinée
pour les étudiants de l'IWSA.

Renseignements et réservations
aux permanences du BDE (mardi et
jeudi aux restaurants).

5PES
Vous qui recherchez plus qu'un Club
Sportif, un lieu de rencontre autre
qu'universitaire, la SPES vous offre
des cours de gymnast i que avec de
jeunes moniteurs, des cours de nata-
tion, des courts de tennis, dans un
cadre agréable de verdure à
LIHONEST.
La SPES c'est aussi des sorties de
ski de piste (week-end), des sorties
de ski de fond et raquettes à neige
(journée), des randonnées pédestres,
de la balade en montagne doyenne).
Prix spéciaux étudiants.

SPtS - 259, rue de Créqui 69003
Tel : 860 56 66
Permanences les lundis, mar-
dis, jeudis et vendredis de
17h30 à 19h30,

Le Lundi 28 Janvier, la troupe
théâtrale de 1' UTC de Compiègne, en
tournée dans toute la France, s'ar-
rêtera la Rotonde pour nous présen-
ter GENOUSIE de René de Obaldia:

"Une dame de petite noblesse,
d'un certain âge , reçoit des amis
dans son château. Ces personnes ne
se connaissent pas, sont différentes
mais toutes ont un petit grain de
folie à partager. Monsieur Hassingor
est acteur. Son épouse, Irène, vient
de Genousie, pays au-delà de la
Perse. Elle est très belle et ne
parle pas français. Christian et
Irène sont présentés. L'Amour naît,
dans un regard. Et Christian rêve
qu'il est avec Irène, qu'il doit
tuer son mari..."

Humour grinçant, comique quelque
peu absurde sont présents tout au
long de la pièce.

Attention! Une seule représenta-
tion aura lieu et le nombre de pla-
ces est limitée (Rotonde oblige !).
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MAIRES
Théâtre du BÈJJE:

B jaiw au 9 fev CYRANO DE BERGERAC
Au-delà de la déchirante histoire d'amour (pour
Roxane) et d'amitié (pour Christian), c'est
l'histoire de la liberté que raconte Rostand...
Ne pas Monter bien haut, peut-être «ais tout
seul...Car dans le fond qu'est ce que le pana-
che, sinon la liberté. Jérôme SAVARY

Théâtre de la Flatte:
15 janv au 2 fev LES DEUX TIttIDES
Adaptation très libre d'une coiédie de Labiche.
Puisant à la fois dans la comédie musicale, dans
les années 60, dans le rock, dans le burlesque;
un ton d'une efficacité et d'une drôlerie inha-
bituelle.

Théâtre Célestins;
19 janv au 3 fev NOS PREMIERS ADIEUX
5 janv au 18 janv TOPAZE

Théâtre de la Renaissance:
22 janv au 26 janv SAND OU L'EXAMEN DE MINUIT
3 fev à 15 heures IL SIGNOR FAGOTTO

(opéra bouffe d'Offenbath)
Théatriers:

27 janv "6UATRE PIECES SUR JARDIN*
C.C Charlie Chaplin:

1 et 2 fev SAND OU L'EXAMEN DE MINUIT
Pièce sur Sand, la passion et l'identification
d'une feraue face au début de la société indus-
trielle.

T.O.L.:
10 au 16 janv CYRANO DE BERGERAC
22 au 26 janv HQN SEMBLABLE, MON FRERE
'Si je n'avais pas rencontré la poésie, je se-
rais probableaent devenu fou*. D.GELIN
Si l'on connaît l'acteur, les 100 films tournés
et les innombrables créations théâtrales, on
sait soins la place que tient la poésie dans la
vie de celui qui fut un inoubliable Mekhior.
En l'invitant à venir partager les poèiies qu'il
aine, c'est l'aventure de "l'Arbre de Mai" que
nous avons voulu prolonger.

Théâtre Tête d'Or:
14 au 19 janv LA FEMME FAUVE
Avec netteté, précision, l'auteur dépeint magis-
tralement jusqu'où peut conduire l'amour, quand
11 veut soit se racheter, soit se subliïer chez
une feue tendre, fragile, altière mais
dépendante.
29 janv au 1 fev 30 ANS DE CARRIERE

Théâtre des Jeunes Années:
8 au 12 janv JEU D'ECRITURE
15 au 26 janv LES DEUX FRERES

Théâtre des Ateliers:
9 au 11 janv MARGUERITE DURAS

29 et 3D janv L'AHOUR DES TROIS ORANGES
T.H.P:

3 au 19 janv LES AMIS
15 au 24 janv LILY PASSION
Un spectacle Musical , chorégraphique et théâ-
tral interprété et chanté par Barbara et Gérard
Depardieu. Quand deux stars venues l'une du thé-
âtre et l'autre de la chanson se rejoignent,cou-
lent noue-t-on leur fête? Couédie...Musicale..?

- Nouveau Guignol:
jusqu'au 17 mars MANDRIN 85

Maison de la Danse
6 au 12 janv Cie de la TRABÛULE
17 au 23 janv Hervé DIANAS
26 janv au 1er fev groupe de recherche

chorégraphie de l'opéra de Paris

avec
"clas-

Opéra
19 janv au 17 fev FELLEAS et MELISANDE

Salle Molière
11 janv UOLFGANG HAHZ
6 et 9 janv EVA GAUBIN (violon)

J.L. STEURMANN (piano)
29 et 30 janv A. NICOLE! (flûte)

trio FASQUIER de Paris
4 fev LES MUSICIENS de FQURVIERE

C.C. Charl.ie Chaplin
18 janv Trofibonê * Jazz
Une soirée pour entendre- le trombone d'une autre
oreille!... Son tiitbre unique fut privilégié par-
les plus grands, uais c'est le jazz qui lui a
donné son véritable essor. Du jazz, donc
cette peu courante formation lyonnaise, du
si que" au "jazz rock" en passant par les "typi-
ques" .

- Théâtre Tête d'Or
21 au 23 janv Quatuor vIOTTI (cordes)

«.FONTAINE (clarinette)
Le âuatuor a été très favorab lèsent accueilli par
la critique pour ses concerts, sa participation
aux festivals et ses premiers disques.
Robert Fontaine, soliste du "National' et concer-
tiste a une solide réputation de clarinettiste
qui peruettra de nettre en valeur les grands
Quintettes de Mozart, Brahms et Ueber.

- Audi tor ium
11 janv DAHG THAÏ SON (pianiste)
17 janv Société philar ionique (BEETHOVEN)
9 janv Orchestre national de Lyon
13 janv J.GALARD (orgue)
25 janv H.TACHAN
7 et 8 fev Orchestre national de Lyon

JAZZ
- T.oTÎ."

15 janv M.SÛLAL

CONFERENCES
- Salle Rameau

3 au 6 janv "Japon: deux visages face à face"
24 au 27 janv "Prodigieuses civilisations Haya"
10 au 20 janv "Méditerranée"
31 janv au 24 fev "Peuples cavaliers'

-Théâtre de la Renaissance
7 fev "Ile Maurice, terre des tiers du Sud"

- La Cigale
22 et 23 janv 'Univers Coraliens, les Maldives"
17 janv 'Everest sans oxygène"

CINE CLUB
Logr anunat ion 2e nie semestre

Jeudi 10 Janvier Cy.de japonais: CONTES DE LUNE VAGUE APRES LA PLUIE
Hardi 15 Janvier Cycle français: LES PORFES DE LA HUIT
Jeudi 17 Janvier Cycle [ûbitsçh: HINOTCHKA
Jeudi 24 Janvier Cycle japonais: VOYAGE A TOKYO
Mardi 29 Janvier Çyçîê français: L'ETERNEL RETOUR
Jeudi 31 Janvier Cycje LubUsch: LE CIEL PEUT ATTENDRE
Jeudi 7 Février Cytïe français: LE CORBEAU
Jeudi 21 Février Cycîê LÛbïtsçh: HAUTE PEGRE
Hardi 26 Février Cycle japonais: KAGEHUSHA
Jeudi 28 Février Cycle français: LE JOUR SE LEVE
Mardi 5 Mars SANs"sÔLËÎL~"
Jeudi 14 Mars Cycle français: PICKPOCKET

Mais oui, Insaliens, y a du mouve-
ment dans l'air! Ça remue,ça décoif-
fe, ça swingue. Une mosaïque de
Jazz, Rock, Contemporain, Char-
leston...et autres (oh surprise!).
Les mardi 15 et mercredi 16 janvier
à 20h30 Rotonde des Humas.

Clubs participants:
- club Jazz
- option Danse
- club Danse Insa
- Eve Jazz Dance Group
- cours de Jazz de l'Alud
- club Rock Insa

ftnadeus

Un fi!• réalisé par Milos Forman
d'après une pièce de Peter Shaffer,
avec F. Hurray Abraham, Tom Hulce,
Elisabeth Berridge,.,.

La musique classique vous laisse
indifférent, vous n'avez jaiais «is
les pieds dans quelque opéra que ce
soit, quant à'Uolfgang Amadeus
Mozart vos connaissances ne se
réduisent qu'à son illustre nom.
Ou'iftporte, Milos Forman n'a pas
l'intention de vous initier mais
simplement de conter l'histoire d'un
génie et de sa lusique. C'est l'oc-
casion de nous donner (une fois de
plus) une inoubliable leçon de ci-
néma. Tout d'abord les images, les
décors, les scènes d'opéras vous
éblouissent par leur beauté et vous
laissent complètement baba. Et la
musique, la musique qui vous étour-
dit, vous submerge et vous fait
regretter tous vos préjugés, la
musique qui se lie étroitement,
s'unit, se fond aux images, la musi-
que toujours présente pour nous
rappeler que oui, Mozart était un
génie, la musique sans qui ce film
n'aurait sa raison d'être. Et la
passion, sources d'émotions inten-
ses, la passion sous tous ses an-
gles, qui accapare les personnages
et qui inévitablement causera leur
fin.

La réussite du film tient aussi à
la force du scénario et au fait que
Forman ait choisi de nous raconter
Mozart par l'intermédiaire de
Salieri, compositeur officiel de la
cour d'Autriche. Suant aux acteurs,
ils sont indiscutablement et tout
simplement géniaux.Tom Hulce tout
d'abord qui rend crédible les cotés
contradictoires de Mozart: un gamin
de vingt six ans, prétentieux, gros-
sier et obscène, un homme immature
qui ne sait faire face aux difficul-
tés de la vie, mais aussi un musi-
cien époustouflant et fascinant. Et
puis F. Murray Abraham qui réussit J
rendre avec force,la complexité de
Salieri; Salieri que la jalousie
ronge, qui admire cependant autant
qu'il hait Mozart, qui fera tout
pour le détruire, et qui reste le
personnage le plus intelligent et le
plus lucide du film.
Alors si vous avez vingt balles à
dépenser (et les tarifs réduits
alors !) et deux heures et demie de
libre, n'hésitez plus...

RADUANE

Festival de

musique a Rouen

L'Institut Supérieur de Chimie
Industrielle de Rouen organise un
festival de musique courant Hai 85,
réunissant diverses format ions ap-
partenant aux grandes écoles. Il est
envisagé d'envoyer une délégation
insalienne i cette manifestation.
Intéressés, faites vous connaitre

au plus tôt au responsable SDE de la
semaine musicale : «arc VRECKO D 724
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IlikË Qldfield
à r espaça

Prenez dix mille personnes de 12 3
45 ans, regroupez-les sous un chapi-
teau, éteignez les lumières, Honte:
le son. Vous obtenez ainsi une al-
liance chaude, très chaude... Ajou-
tez un bassiste fou en tenue Ferrari
•uni du déhancheient caractéristique
des danseuses des Folies Bergères.
Prenez deux bonnes doses de syn-
thétiseurs pour lier l'ensemble et
reiuez, reniiez (en sautant bien
entendu...).
Dans le fond, placez quelques cais-
ses (claires de préférence..) dispo-
sez les autour d'un agité qui aiie
frapper,
Et dégustez à chaud, faites bouil-
lir.
Dans un coin, vous lettez un chan-
teur: Roger Chapian, dans l'autre
une chanteuse écossaise: Maggie
Reilly. Tout cela bien arrosé par
quelques centaines de spots pro-
granés par ordinateur (mettez la
babasse sur la scène ça en jette..J

Après une entrée chaude, brû-
lante à la basse (extrait de Plati-
nui), une rétrospective de la car-
rière du guitariste avec des ex-
traits de "Tubular Bel 1s, OiiadaNn,
6E2, Five Miles Dut, Incantations*.
Hais 0 tirade, une nouvelle dimen-
sion est donnée à la nusique, les
morceaux sont réactualisés, plus de
synthés, plus de guitare électrique
au détriient des mélodies satinées i
la guitare acoustique et des violons
ronronnants. Le ton est dansant et
l'atmosphère survoltée.

Hais le clou de la préparation,
celui qui fera d'un mélange sonne
toute siiple un élixir de Jouvence,
c'est le guitariste ca]«e, dont les
yeux entrouverts laissent échapper
des rayons de bonheur.
En un not, pas de réussite sans Mike
OLFIELD.

Festival dû- f i lm
d@ haute mer

Le Club Voile de l'E.S.C. Lyon
présente le Hardi 22 Janvier 1985,
le Premier Festival du Film de Haute
Mer.

La croisière, l'aventure, la cour-
se en haute ier seront les sujets
des fi lis de la soirée.
Le programme propose entre autres:
- le f i l » de la fomidable odyssée

de la jonque "Elf-Chine'. Vincent
CLOUZEAU, Niels LUTYEN et leur
équipe seront là pour expliquer
conent ils ont réussi à ramener de
CANTON en FRANCE, une jonque chi-
noise traditionnelle après 3 ans de
traversée.
- le fi!• 'Assault* qui retrace

I'Ameriça Cup 1983.

D'autre part, les vainqueurs de la
Transat des Alizés 1931, Alain
COUDERT et François GILLÏ répondront
aux questions du public, et dédica-
ceront leur livre "un océan de pas-
sion* (éditions du Penduick 1983)
entre les différents fi lis de cette
•anifestation.

Le club voile de l'ESC.

FESTIVAL DU FILH DE HAUTE HER
HARDI 22 JANVIER 1985
à partir de 20 heures.
Salle RAHHEAU - 69001 LYON -

La deuxième partie du concert
concerne les récents albums, la voix
étrange, venue d'ailleurs, de Haggie
Reilly envahit alors la salle.
'Cri si s" et "Discovery" sont succes-
siveaient passés en revue et la ïagie
Olfieldienne s'établit, le contact
est fait.
Le nouveau seigneur en chair et en
os devant nos yeux Ébahis, un public
à genoux devant le calue et l'excel-
lence de ce guitariste qui parle en
français (eh oui, bonnes gens!).
Un preiier rappel pour "Hoonlight
Shadow": déchaîné. Un second rappel:
*!'• singing in thé rain" (il
pleut!) et puis "Taurus 3" (enni-
vrant!) "Shadow on thé wall" (apoca-
lyptique!).
Je crie, je suffoque, j'agonise,
c'était Hike Olfield le 6 Novembre à
l'espace Tony Garnier.

Christian F.

L'ftmour à mort
Resnais est, je pense, un ciné-

aste français à part dans la mesure
où ses films sont relativement
"cérébraux". Lorsque je suis sortie
de la salle de ciné, je ne me sen-
tais pas vraiient à l'aise, car
intimement touchée par le sujet. En
effet, "L'AMOUR A HORT" est un fil»
angoissant sans pour autant Être
désespéré.

L'histoire parait simple: un
homme meurt et ressucite (alors
qu'on croit à un flash-back). Cet
homme se trouvait uni à une femme
par un amour naissant mais déjà
passionné. La mort temporaire de
l'homme (Simon: Pierre A r d i t i ) vient
perturber sa passion. D'un coté,
Simon se sent attiré vers la mort où
il lui semble avoir connu un bonheur-
profond, et d'un autre coté il veut
continuer à vivre sa passion. Par
l'intermédiaire d'un couple de pas-
teurs (Fanny Ardant et André Dusso-
lier) ce film suggère le problème de
la résurrection, de l'au-delà. Et
lorsque Simon meurt réellement la
femme (Elisabeth: Sabine Aséna) es-
père le rejoindre dans la mort. Hais
il ne s'agit pas de désespoir, c'est
exactement le contraire: l'espoir
que l'atouBr triomphera sur la mort.

Les quatres principaux inter-
prètes sont exceptionnellement
crédibles et vrais dans leur jeu. Le
fi!• est sans cesse entrecoupé de
"pauses" où l'on voit sur l'écran
des flocons blancs sur fond bleu et
ce enrobé d'une musique de style
classique. Ces pauses, qui m'ont
tout d'abord irritée, peuvent être
différemment interprétables. Pour
•oi, ce procédé technique m'a permis
de lieux assimiler les images et les
dialogues. Hais comme je ne connais
pas encore personnellement Monsieur
Resnais, je ne me mouille pas trop.

En résumé, "L'AMOUR A HORT" est
un film à voir pour l'interprétation
des acteurs, pour l'intensité des
mages et des dialogues. C'est à mon
avis un film abordable et olus faci-
lement compréhensible que les autres
films de Resnais même si inévitable-
ment certains symboles nous échap-
pent.

CLAIRE L.

Le CYCLO club

Jusqu'à maintenant le cyclo club a
essentiellement favorisé le cyclo-
tourisme en organisant des sorties
permettant une découverte de la
région, et en mettant à la disposi-
tion de ses membres un local pour
les vélos.

Nais le cyclisme c'est aussi la
compétition; nous créons donc cette
année une section compétition, afin
de permettre à tous les cyclistes
n'appartenant pas à" un club lyonnais
de s'entraîner et de courir au sein
d'une équipe sympa.

En t'inscrivant au C.C.I.L. tu
bénéficieras aussi d'importantes
réductions dans certains magasins.

Nous voulons connaître au plus tôt
(dernier délai 15/01 pour lu toupet)
toutes les personnes intéressées par
certaines de nos activités, à savoir
-sorties tous niveaux les jeudi et

week end. De 30 à plus de 100 km.
-compétition
-local pour les vélos
Passe dès maintenant au E520, D120

ou C527 ou laisse tes coordonnées
dans notre boite aux humas.

Clubs
Court circuit ies nouveautés

fkMon N°1:Baillard
fïËU2Q O:Folitique

Si Ï983 aura été l'année "Ra-
dix",19B4 aura vu l'apparition de la
première revue française de S. F.
aniïée d'un esprit original et ima-
gi n â t if .En deux numéros ,la revue
de Daniel Riche a démodé tout ce qui
existait jusqu'alors .Le N°1 ,qui
gravite autour de la personnalité
riche et diverse de J.G.Ballard
, Meilleur représentant actuel de la
littérature spéculative b r i t a n i q u e
, ouvre sa porte à l'art (des photos
et des graphismes bien choisis ,une
Maquette soignée) et aux divers
champs de la littérature :un essai
de Jean Baudrillard sur crash!, le
chef d'oeuvre de Ballard ,dans le
N°1;des articles de Zinoviev et de
Irving Howe dans le N°2.Ce N'2 ,sous
titré "politique" offre en 5 nouvel-
les et 8 articles une approche in-
telligente des rapports qu'entre-
tiennent p o l i t i q u e et imaginaire ;la
maquette s'est améliorée par rapport
au N'1 .

un futur proche ,où la souffrance
est omni -présente .Grand Prix de la
S. F. française 83.

ngjrs dJArçadje*

En 1976, cette anthoogie fut
saluée comme le bulletin de naissan-
ce de la spéculative fiction fran-
çaise. 14 auteurs français maintenant
confîmes, 14 nouvelles éclairantes
sur le changement d'optique dans la
SF française des années 70 (en
résumé: oublions les futurs coupés
du réel, et racontons le présent).

semeurs

Un recueil de nouvelles sensi-
bles et bien conduit es, qui explorent

Les semeurs d'abimes, que l'on
voudrait sous-titrer *il n'y a pas
que de l'alimentaire au Fleuve Noir'
c'est une vision paranoïaque du ta-
touage et un traitement intéressant
d'un thème peu courant dans la 5F :
la migration (et l'opposition so-
ciété nomade société sédentaire).
Un roman qui mérite, tant par l'ori-
ginalité des thèmes que par l'écri-
ture, le prix Apollo que la criti-
que lui a décerné en 1983.

CONCOURS

ET FORUM

Crée en 1960 le club a organisé suc-
cessivement le "festival internatio-
nal du fila scientifique" de -1963 à
1968 et "images d'une recherche"
depuis 1983.
Notre nouveau projet est de réaliser
le FORUM de .la PHOTOGRAPHIE D'AHA-
TEUR avec les clubs photos et le con
cours des galeries, des profession-
nels, des médias et des institutions
photographiques et culturelles de la
région lyonnaise. Son but est de pro
mouvoir et de favoriser l'évolution
de la photographie-amateur. Ce forum
comprendra un concours, des exposi-
tions, des conférences et des
débats. Il concernera les clubs
photo du campus dans un premier
temps, puis ceux des grandes écoles
et enfin tous ceux de la région
lyonnaise.
Cette année,le club crée un concours
photo sur le campus de la Doua. Le
thèse est libre et il y a deux cat-
égories: "improvisâtion" et "créa-
tion".La date de clôture des inscri-
ptions est le 3 mars 85. Les photos
seront exposées au club en Avril/Nai
et des débats auront lieu pendant
cette période. L'exposition circule-
ra dans la région lyonnaise avec une
brochure éditée à cette occasion
pour faire connaître le projet de
FORUfl.
Avant cela, au deuxième trimestre,
le club présentera deux expositions
et deux diaporamas sur le théâtre,
le jazz et l'opéra.

Concours Photo
Règlement (extrait)
Art.1 - Le Photo Caméra Club de l'Institut National des Sciences
Appliquées de Lyon organise, du 7 janvier au 3 mars 1985, un con-
cours photo réservé aux amateurs.
Art.2 - Le thème est libre. Le concours a deux catégories:

"IMPROVISATION* et 'CREATION".
La catégorie CREATION représentera une série de trois épreuves

reflétant une recherche personnelle. Le nombre d'épreuves est l i m i t é
À trois par catégorie, chaque épreuve ne pouvant concourir que dans
une seule catégorie en NG ou couleur.
Art.3 - Les épreuves devront être tirées dans un format compris
entre 16*24 et 24*30. Au dos de chaque épreuve devra figurer le nom,
l'adresse et la catégorie choisie sur une étiquette autocollante.
Art.4 - Les épreuves devront être déposées au Photo Caméra Club de
l'INSA - Rotonde des Hunanités - Bâtiment 602 - du lundi au jeudi de
18h15 à 19h30 et le vendredi de 12h45 à 13h45.
La date de clôture des dépots est le 3 mars 85.

Art.5 - Les photos seront sélectionnées par un jury de douze membres
selon les trois critères suivant: émotion, composition, qualité
technique.
Art.6 - Le concours est doté de dix prix par catégorie. Les photos
primées seront exposées au Photo Caméra Club de l'INSA du ? avril au
4 mai. Les résultats seront proclamés le 9 avril, lors du vernissage
de l'exposition
Art.7 - Les photographes primés s'engagent à faire don des photos
exposées au Club, pour constituer une exposition itinérante et une
photothèque. Les autres participants désirant récupérer leurs épreu-
ves pourront les retirer au Club Photo entre le 10 avril et le 4 mai
1985. Aucun envoi ne sera effectué.
Art.8 -Les membres du jury ne pourront participer au concours.
Aucune indemnisation ne pourra être réclamée en cas de perte ou de
détérioration accidentelle. Le fait de participer au concours impli-
que l'acceptation sans restriction du présent règlement déposé chez
Maître BÛUCHET, Huissier de justice à Lyon 2ème.
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Fédération ciubs de: ciubs

II n'est pas inutile de rappe-
ler que la Fédération des Clubs est
ouverte à tous les groupes ou asso-
ciations respectants la loi de 1901.
Elle a pour but de diffuser des in-
foriations, de faciliter les con-
tacts avec l'administration, d'exa-
•iner les demandes matérielles des
clubs et de gérer leurs moyens com-
muns. En regroupant des intirets ou
des points de vue analogues, elle
permet aux initiatives individuelles
d'avoir un plus grand impact.

NON DU CLUB PERSONNE A CONTACTER LOCAL ET PERMANENCES

Le groupe

Ichthus INSfl
Le groupe ICHTHUS-INSA rassemble des
étudiants chrétiens de confessions
différentes. San objectif principal
est de présenter le message de Jésus
Christ, message qui constitue un
défi, en particulier pour tout étu-
diant. De nombreux groupes de réfle-
xion sont à ce titre organisés tout
au long de l'année sur le campus.
D'autres activités tiennent une
place importante dans la vie du
club: soirées jeux-débats-gastrono-
mie. ..,Neek end de ski, spectacles,
participation aux semaines culturel-
le et musicale ainsi qu'aux 24
heures de l'IKSA.
Où trouver ICHTHUS ?

Un peu partout le jeudi à midi, aux
restaurants d'étudiants.

Le club BD

En Octobre 1985, le club BD
aura 10 ans et vécu beaucoup de pha-
ses différentes. Le début de cette
année 84-85 a été caractérisé par la
grande déception de voir que des
éléments extérieurs et dit "incon-
trôlés" sont venus gâcher notre joie
de faire tourner le club BD, et
votre plaisir de lire. Deux cambrio-
lages successifs et 10.000 F de per-
tes nous ont contraints pendant deux
mois à ranger la clef sous le pail-
lasson. Nous attendions (depuis plus
d'un an) la pose d'une porte solide,
tl a fallu s'armer de patience, la
lenteur administrative étant une
réalité à laquelle il faut se plier.

Je vais vous présenter une
quinzaine de nouvelles 60 sorties en
début d'année. Vous les trouvères
dans les casiers du club, ou si vous
avez les moyens chez tout bon four-
nisseur. Nous vous rappelons d'ail-
leurs que des BD neuves vous atten-
dent tous les 15 jours dans nos
locaux.

LES BONNES SURPRISES
les découvertes:
:[â nôûvëïïë'série de BUC6UOY : :Dé:
teçtive'j dans le style Ambiance
où l'atmosphère est angoissante à
souhait; un récit tout en nuances
(cauchemar, fraîcheur du petit matin

ACEIMI
ANGLAIS
ANIMATION 3° AGE.
ARTS PLASTIQUES-
ASTRONOME
BADHINTON

-RAMDANI Ali H424-
•BRIAND Rémy-
-NELIAS Daniel E 206—
-AHIEL Christophe F 224-
-ARCHY J-Marc H 306-
-BALAGUER E 331

BANDES DESSINEES -
BAR du C
BAR du H
8IG BOYS
CAILLOUX VOLANTS-
CAVEID
CEJI-
CELAFI^
CERAV
CHORALE-
CLUJEUX-
COOP-
COUTURE -
CYCLO CLUB
ETIC —
EUROPEEN
FACIL-
BETEC

-ASSELBERGHS H 416
-BILLY D 421 —
-BONNARGENT E 225-
-VAN HILLE H 322—
-DOHERC J.B. D 634
-FARAH Ykel—
BERNHEIM C 216-
-GUIGUEMDE C 435 —
-STERBANIOFF E 406-
TERRIER F 110-
VERT H 609
ONNO Philippe H 526-
LEFEVRE D 619
GUILLE E 520

GRANDES GUEULES -
ICHTUS
INVESTISSEMENT -

JAZZ DANCE
KARATE-
K7

PELLAN Hat h i as 0 726-
• SCHHIDT C 213-
-KUENEMAHN C 535 —
-CHAPIRÛ tel;894 81 77-
-PELLAN D 726—
BRIAN E 532—

-DAULARD C 404

HECANICIENS-
MONTAGNE —

GENOLINI E 106
FADALTI 6 504-
DUVAUCHELLE A 213-

- BERNARD H 523
LAURANS

MUSCULATION-
casier aux humas
PAGNOUD

NEW DANGER.
Bureau des sports
HUSSO C117
LAUREH C 216

PHOTO CAMERA CLUB—TASSIN poste 80 14-
(P.C.C.)
PIANO- —BOCENO A 139-

LARDET D 7D2
RADIO BRUME
REUNIONNAIS —
ROCK
RUGBY FEMININ —
SCIENCE FICTION

-HARIETTE D724
-BRUN Pierre G.C.U.-
-CASSIO E 614—
-THONAS H 320 —
-SUCHEÏ F 505

-DARGIER E 305 —
-VAYSSIERE E 625-
-TOCCI D 222-
-TEISSIER E 326-

SEMAINE HUSICALE-
S.I.A.-
SKI CLUB-
SKI DE FOND-
SPECTACLE DANSE LECLERC F 304-
TROUPE THEATRE INSA-VARLET C 321—
VINGT QUATRE HEURES-LEDUC Joël H 215
VOYAGE BOCHETTAZ E 207-

F 2 Dimanche 10 à 12 h
propé 1.1 ;un jeudi soir sur deux-

.Foyer du "E"; tous les jours

.Humas 209, Mercredi 20 h
-Gymnase 'A* Hardi 18 i 20 h
Jeudi 20 à 22 h, Vendredi 18 à 20 h-
Rotonde tous les jours 18 à 20 —
foyer du "C" ouvert tous les jours—
.foyer du "H" ouvert tous les soirs -
.0 5 Mercredi 13 à 14 h
-Petit Foyer du 'C'.Nardi 20 h

D 72 Lundi 19 h à
D 41 Samedi A.H.-

20 h-

Salle Fédé,jeudi 13 h —
Ampli i Chimie,mardi 20h30
D 1 mardi, dimanche 141)30

ACTIVITES

-Recherche de stages et d'emplois au Haroc
-jeux,d'ébats,concours en anglais
•visite aux personnes âgées,animations dans des foyers
- Dess i n,pe i nt ure,modelâge
-Observât ion,f i1ms,NASA,etc...

-Badminton
-prêt de B.D.
-bar,soirées,boums,concerts le mercredi
-bar,boums,concerts,etc..
Pratique de la voile

-Pratique du deltaplane
-Organisation de la nuit de l'INSA
Club des étudiants juifs de l'INSA
Cercle des étudiants africains de l'INSA
Projections de films, débats
Chants de chorale, concerts
Jeux,bridge,etc...à 20 h

Rotonde tous les jours 12h15 à 13h15—Vente papeterie,épicerie
Jeudi après m i d i résidnce 'G*
sous-sol 'F*,samedi et jeudi 13h30 Ballades en vélo,entraînement
D 14 lundi,vendredi de 13 h à 14—
D 52
Bat,504,mardi 19h30.

-D 34 jeudi de 13 h i 14 h

C 218
T 209 en IF lundi tous les 15 jours-
18 à 19h45 , 20 à 21h45
Gymn.A lundi,mercredi 20h30 J 22 h—
Gymn.A lundi 20h à 22h
H 34

-Atelier face au gymn.fi
. 6ème du C;iardi,jeudi 19H15 à 20M5-

Junior entreprise INSA
Conférences sur des sujets concernant l'Europe
Concept et réal. de fusées,animât ion domaine spatiale
Groupes d'études techniques, économiques et commerciales.
Championnat des Grandes Gueules des Gdes Ecoles à Marseille
Discussions,partages,prières.Approfondir la foi en Jésus
Gestion d'un portefeuille de valeurs boursières
Informations sur la conjoncture européenne
S'éclater en dansant,représentât ions,spectacles

Prêts de cassettes;
Réparations de voitures,
-Excursions en montagne,

prêts d'outillage
escalade, randonnées

Gymn.A

Petit foyer du E mardi 19h-

• Rotonde lundi.jeudi 18h à 19h30-

Sous-sol Rotonde tous les jours-

Foyer du F

-Surf de neige,skate-board,sports californiens

-Travail au labo,couleur ou noir et blanc
Diaporamas,expositions,discussions,etc...
-Piano

Foyer
Stade

E et F 20h le mercredi-
lundi 12h30

Etudiants réunionnais
Danse (rock, valse, tango)
Entrainement rugby

Bibli Humas tous les jours 13h à 14h—Prêt de livres de science fiction
Mercredi 18 à 20h
Salle Fédé lundi 18h
G M C 3è»e étage M I 8 —
CM mardi,vendredi 12h30 à 13h45 —
C 42 mardi,vendredi 12h45 à 13h45

Rotonde D 22,mercredi 19h30-

Préparation de la semaine musicale
-Section des ingénieurs de l'automobile
Locations,forfaits,..
Sorties de ski de fond, week-end ou pendant les vacances

-Préparation du spectacle de danse INSA,FAC,extérieur
Répétitions, représentations

POLO -MORIN H 308-
yiLD SURF CLUB
(u s c n

Résidence E.rez de chaussée,mardi 18h — Organisation du week-end des 24h.course cycliste de l'INSA
Foyer F,mercredi 12h45 à 13H45 Bibliothèque de guides et livres sur les pays étrangers

Montages diapos, concours
—Entrainement lundi,mardi et jeudi soir
—Construction planches à voile,pratique du sport

13h--Bureau des sports,jeudi
-PAGNOUD Bureau des sports—Petit foyer H + 3 locaux rotonde
BANGUET E 127 Réunion lundi foyer H 18h

et amour passionné, enquête p o l i c i -
ère floue, nuit torride). Du grand
grand art, sur des dessins d'une
fluidité !

un

multiples coups de théâtre sur fond
d'Allemagne avant guerre. Ça vaut
le détour.
|es retours
liyicys'i Sgjrou est né alors que
vos parents portaient encore des
cullottes courtes. Après 3 ans de
marasme sous la plume d'auteurs
insignifiants, il revient en force
avec deux jeunes auteurs (Tome et
Janry) manifestement disciples du
naître: Franquin.
;IL§ lUEiîliy. de LL§û£ir.I> 'e dernier
R i e Hochet: Intrigue bien ficelée
qui nous change un peu des 15753

précédents et médiocres albums de
la série, où au bout de 2 pages on
avait déjà deviné qui était le gen-
t i l , qui était le méchant, et com-
ment l'histoire allait finir.

LA ÇONTINyATION
- La suite du TGoulaj* (tote 6, 'Le
«atch du siècle3) avec son humour
attachant, particulier, i n i m i t a b l e .
"ILil JJÉÊ5 Noires^ de Franquin,
suite et fin (en petit fornat). Si
vous n'avez pas le moral, c'est
idéal pour se suicider ou pour re-
trouver la bonne buveur. Dotitage que
ce soit la fin, on en redemanderait.
-La suite de la série 'Les chemins
il. Mi£s§§il °ù vous retrouverez
cette atmosphère médiévale parfaite-
ment restituée.

ii
Cosey sort quelque peu de sa série
Jonathan pour un album j suite.
C'est le même style, encore plus
poétique -c'est superbe tout simple-
ment-.
"I[9!i5 dlî eyili album posthume de
Renier. Rassurez vous ce n'est pas
un album bidon de compilation; c'est
un vrai Reiser qui aurait pu sortir
de son vivant.
'I!!âl"§il2!îli la suite de "Tendre
Violette" (Servais). Graphisme ex-
ceptionnel, légendes très proche de
celle d'une Grand Mère campagnarde,
avec beaucoup de chaleur, de verve
et d'humanisme. Si vous aimez ce
genre d'ambiance, n'hésitez pas! La
Sologne et le début de ce siècle
vous attendent!

LES DECEPJIÛN6
"liob Mor^ane §t le dinosaure^. Après
le fabuleux "Aventure en jaune",
Yann et Conrad nous faisaient es-
pérer un style décapant. Ici le
plagiat est trop évident pour être
efficace malgré des passages miel-
leux (Bob Morane est homosexuel et
aiiant de B i l l Galantine!). L'anti
Bob Morane en un mot.

le çorei et U
Gossens, un des piliers de fluide
glacial, y perd beaucoup de son
humour. Un conseil, plongez vous
plutôt dans ses vieux albums.
-Le dernier Iî«n|gues bleues^ ^les 5
salogards) n'est pas non plus i la
hauteur des précédents, tout comme
le dernier 'Sammy* (panique au
Vatican).



Paqe 8 Points de Vue
sélectionLa

Le bachotage
RÉPONSE D'UN
ENSEIGNANT SYNDIQUÉ

La fin de l'article "Point de Vue"
sur la rétention des notes m'a vive-
ment questionné car j'avais l'im-
pression que ce'débat était enterré
à l'INSA depuis quelques années. Je
rappelle le passage essentiel:

'Enseignants, cherchez vous vrai sent
à intéresser les élèves, alors que
vous cautionnez un système de sélec-
tion où seuls les notes et le tlas-
seient couplent au détriment de
toute autre for ne de jugement. Le
probatoire transforme les élèves du
premier cycle en "fanas" du classe-
•ent, en "polar" des notes, et ceci
au défrisent de l'enseignement. Il
est plus agréable de travailler avec
des jeunes éveillés, heureux, inté-
ressés, qu'avec des obsédés de
l'écart type, et du cent i eue de
point."

Après vingt ans d'enseignement, je
me permets d'apporter deux types de
réponses à cette interpellation.

Sur le fond^
Vous êtes affrontés à* la sélection,
spécialement en première année mais
ça fait au «oins dix ans que ça dure
pour chacun d'entre vous et finale-
ment vous êtes parmi les principaux
bénéficiaires de cette sélection qui
a réussi à dégager "l'élite républi-
caine" chère à notre ministre ac-
tuel.
Nous enseignants nous sonnes encore
soumis pour les 3/4 d'entre nous à
quelque chose de très voisin: pas-
sage de thèse (ouf i l n'y en a plus
qu'une. ..mais j'en ai passé deux),
présentation à des "concours" à 40-
50 ans devant un jury parfois moins
compétent que nous, ou obligation de
faire signer par le chef de service.
Voilà autant de façons de faire
comprendre à tous que la société est
hiérarchisée, que le pouvoir et
l'argent (qui va souvent avec) ne
s'acquièrent que si on se soumet aux
régies établies et aux pouvoirs en
place. Un sociologue écrit: "ce sont
les principes de rentabilité et de
profit qui soutendent la sélection
des étudiants et la hiérarchie pro-

Les bronzés répondent...
Quelle surprise lors de la lecture de certains articles parus dans le

premier numéro, concernant la rétention des notes.
Que certains étudiants aient de nombreux griefs à forBU1er à 1'en-

contre des enseignants-chercheurs qui ont participés au Mouvement de
rétention des notes, cela est légitime. Il est même sain qu'ils puissent
s'exprimer par l'intermédiaire d'un journal largeïent diffusé sur l'ensem-
ble de riNSA. Rappelons toutefois que nous avions organisé courant octo-
bre une réunion pour expliquer nos positions, pour en débattre avec les
étudiants. Malheureusement, seule une quarantaine d'entre eux y p a r t i c i -
pèrent...Sans doute n'y avait-il plus le feu sous la nsfeite (ce qui ne
veut pas dire qu'il se soit éteint). Par contre nous trouvons pour le
moins peu correctes, certaines omissions, certaines contre-vérités
flagrantes:

- Nous avions passé un accord avec l'administration de l'INSA, et
nous avons communiqué toutes les notes des étudiants qui en ont fait la
demande pour s'inscrire dans un autre établissement. Ceci permettait
d'atténuer les contraintes et de résoudre les cas difficiles. Il n'est
cependant pas fait état de cet accord dans les différents articles. Il
s'agit d'un oubli fâcheux.

- Il est tout à fait inexact d'écrire que les enseignants-chercheurs
du supérieur ont quatre «ois de vacances d'été et se "bronzent
panards...". Plusieurs réunions concernant la rétention ont eu lieu
jusqu'à fin juillet (entrevue au Ministère le 23/07).De plus les labora-

toires de recherche sont fermés uniquement au mois d'août.
- Sue dire de la confusion faite entre les trois corps d'enseignants-

chercheurs: assistants, «ai très-assistant s, professeurs ? Elle dénote une
méconnaissance profonde des différents corps de l'enseignement supérieur
et la volonté de ne pas prendre en compte les deux papiers d'explications
fournis S tous les étudiants en mai et juin 84.
Le dernier à été particulièrement lu puisque il indiquait les niveaux de
salaires des assistants, comparés à ceux de l'embauche d'un Sème année
IMSA. Ce n'est pas par jalousie que les enseignants vous ont donné ces
chiffres, nais pour vous dire que si en plus de ce sous-paiement, le
ministère exclu les assistants des corps de l'enseignement supérieur et ne
leur donne pas les ËroBoUons auguelles ]ls ont droit, la situation va
devenir dramatique. Départ de plusieurs assistants dans d'autres établis-
sements, dans l'industrie, compensation recherchée auprès d'organismes
extérieurs, toutes choses qui se traduiront inéluctablement par une dégra-
dation de renseignement donné aux étudiants.

Un mot enfin sur les difficultés de voyage des étudiants étrangers du
CIES qui ont besoin de leurs résultats pour avoir leur billet d'avion.
Nous sonnes intervenus par l'entremise de la direction nationale d'un
syndicat (3GEN-CFDT) auprès du ministère de l'éducation nationale et le
blocage n'a été effectif que quelques jours.

Le collectif enseignant.

fessionnelle.
Nous serons donc toujours soumis à
cette sélection dont certains as-
pects sont désuets, à cette hiérar-
chie... Du moins, tant que nous ac-
cepterons la société telle qu'elle
est .hais SQBBïes-naus prêts a" remet-
tre en cause les hiérarchies de
rémunérations, sommes-nous prêts à
lïudifit-f nus façons de vivre, nos
comportements sociaux ? Soiiues-nous
prêts à assurer des travaux domesti-
ques ou manuels en interrompant nos
'nobles occupations" pour que d'au-
tres en soient libérés, pour qu'ils
puissent se former et accéder à des
activités du même type que celles
que nous faisons ou visons pour nos
études ? Aussi intéressant que soit
"NUMERO ZERO" i l ne remet pas beau-
coup de choses en question.
5U!1 1* Sél!iiH!l il IlS Ë9ifÊS5

Nous sommes en grande partie d'ac-
cord avec le texte. Il y a trop de
bachotage et pas assez de réflexion,
pas assez d'ouverture en première
année...et en JÈ-SIÈ année j'ai ne-ne
rencontré des enseignements très
scolaires ! Les conséquences:

mauvaise aptitude à aborder des
problèmes concrets.

difficultés à réfléchir de façon
intuitive...il n'y a pas que des
exo-types dans une entreprise ou un
labo de recherche.

- une conception figée de la Scien-
ce et de la Technique: les résultats
expérimentaux sont souvent incer-
tains, les solutions sont multiples
à l'inverse des problèmes...
- un cloisonnement des enseigne-

ments et notamment le rejet plus ou
moins voilé des sciences humaines.
Sue d'erreurs psychologiques faites
par des grands scient ifiques avec
les personnes qu'ils côtoient.Que de
conflits sùtiflUK (le mot grève fait
peur à certains) seraient évités si
les données sociologiques ou ethno-
logiques n'étaient pas méprisées par
les dirigeants industriels ! Un
ancien IHSA, chef d'un bureau
d'études techniques, exportant beau-
coup de technologies dans le Tiers-
Monde, s'est plaint récemment du
fait que les ingénieurs rataient
parfois leurs missions parce qu'ils
ne prenaient pas en compte la menta-
lité des gens du pays et parce
qu'ils croyaient que seule leur
compétence technique avait de l'im-
portance pour réussir une opération.

Il ne faut pas attendre le 'grand
soir" qui abolirait toute sélection
et toute hiérarchie, mais il faut se
battre journellement pour améliorer
les rapports sociaux. Nous sommes
donc d'accord pour discuter et tra-
vailler avec les étudiants sur des

points précis: vous proposez les
critères d'entrée en première année
(et ceux de sortie ?), les horaires
hebdomadaires, l'examen d'anglais...
fWquui pas ? Il y en a d'autres
qui nous intéressent: le contenu et
les méthodes des cours à option en
2eae année. Ne faudrait-il pas que
les enseignants puissent de temps en
temps aller voir ce qui ce passe
ailleurs (autres départements, à
l'étranger, entreprises...)? 25 ans
de premier cycle, ça use i
Je terni ne sur une citation un peu
longue de Jean ZIEGLER, professeur
de sociologie a" l'Université de
Genève (il est venu en mai 83 nous
parler de ses livres; "Une suisse
au-dessus de tout soupçon, Ha in
Basse sur l'Afrique, Les Rebelles.")

"L'enseignement supérieur, l'Univer-
sité abrite un espace de liberté de
recherche, de création, d'innova-
tion. Car elle est constamment prise
au propre piège de son uni versaiis-
•e. Elle ne peut pas empêcher ses
acteurs - professeurs, étudiants
issus des classes dominées - de
briser le discours norme, de définir
un savoir problématique, de déployer
la recherche en l'orientant en fonc-
tion d'une conscience scientifique,
non idéologique, qui impose graduel-
lement son action.Cet esp.ace de

liberté est d^une importante vrtalt
Bit Q9§ ï2Ç.iétéj
sureguip.ee.Si bu;

II est l'un des der-
niers refuges de la pensée créa-
trice, aujourd'hui. Cet espace di
liberté, il faut le défendre, h
maintenir, le sauvegarder à tout
prix."

C'est ce que nous essayons de faire
de notre coté et je crois que de<
étudiants le font aussi car le;
nombreuses activités signalées dan;
le journal témoignent en partie d<
cette recherchent d'une volonté dt
ne pas se laisser piéger et enfermer
dans la Science.

A bientôt donc.

Paul VERMANDE
adhérent du SGEN-CFDT
Syndicat Général
de l'Education Nationale

Vous pourrez nous contacter au bâti
ment des Humanités, soit par l ' i n -
termédiaire de la boite à lettn
CFDT, soit en venant à une réuni01
de la commission enseignants-cher-
cheurs tous les mardis de 13h à 14h,

CHRONIQUE 1

(Chronique léchante ni s pas
bête du tout)

Oh! Je sais qu'en abordant le
sujet qui va suivre, un peu moins de
quatre pronos ne se sentiront pas
concernées. Tant pis, je n'ai pas
pour but d'intéresser la masse!

Venons-en au fait. La bourre au
petit restau est ut) phénomène que je
croyais étroitement lié au sigle
•eme de l'INSA (1er cycle)...

•Et pourtant... Aucune an lut ion
ou presque parmi les nouveaux bi-
zuths, ces jeunes 'Bac C* fringants,
avec mention, - s'il vous p l a i t -,
portant encore la montre plaquée
zinc avec bracelet "seti-croco* of-
ferte par ftaiie.

Dés les premières poussées, ils
s'insurgent, tentent de raisonner et
de prouver (d'une subtile démonstra-
tion cartésienne) que 'Rien ne sert
de bourrer...* (A croire qu'une
confusion entre INSA et HEC s'est
solidement établie).

Décadence
Si, par malheur, un bizuth pèse

?0 kg et «sure 1§95, l'atmosphère
se liquéfie (en effet dP/dT=
AH/TCV'-V) ).

Où est le respect que l'on est
en droit d'attendre, bordel !? ( on
se croirait au grand restau ou les
'élèves-ingénieurs du deuxième cycle
de l'INSA de Lyon' sont conscients
que le diplôme est à portée de mai n
et que le sérieux serait de ri-
gueur ).

Heureusement, un certain nombre
de non-anesthesiés se distinguent
largement de cette flasque bande de
bizuths "pissent-mou".

Au'il est plaisant pour une
jeune demoiselle, par exemple, de se
sentir observée entre la soupe et le
pain ( en passant par le fromage )
entre 18h30 et 1?h, alors que fu-
sent, d'un jury improvisé, mais, u
foi, fort expert, des réflexions
plus flatteuses les unes que les
autres.

Alors, Mesdemoiselles qui pas-
sez le soir, revêtez une tenue cor-
recte et décente ( n'essayez pas le
coup de Ja corrupt ion en portant des
bas résilles, par exemple !).

Et n'hésitez pas à faire même
un tour complet sur vous-même de
•anière à ce que l'appréciation ne
soit pas faussée.

Aidez-nous...
0 Teipora, 0 Horbak, si l'am-

biance 'petit restau* n'est plus
qu'un souvenir, l'INSA ne sera plus
que l'Intrinsèque N u l l i t é d'une
Supériorité Aristocratique.

Alors bizuths, faites la bourre
(pas la guerre), on a la chance d'a-
voir encore un spécialiste en la ma-
tière, j'ai noué : l'Insa Bourre
Manager (IBM pour les intimes).

Profitez-en! Vous n'aurez plus
ça au Grand Restau !

A bon entendeur...
NESTA
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GREENFESCE treize années de résistance non uiolente
Quand le dernier arbre sera coupé,
la dernière rivière eipoisonnée et
le dernier poisson «tort,
Alors l'houe découvrira que l'on
ne se nourrit pas d'arqent"

En 1971,un groupe de quelques
personnes se rend au large de
l'Alaska, sur l'ile d'Amchitka, pour
s'opposer à des essais nucléaires
américains: c'est la naissance de
Greenpeace.

Depuis cette date, Greenpeace
s'est agrandi; c'est maintenant une
organisation internationale qui ras-
semble houes et femmes de divers
pays et cultures, sais qui tous ont
compris la nécessite pour l'humanité
de préserver son environnement.C'est
pourquoi, depuis 13 ans déjà, Green-
peace iène une inlassable lutte,
dans la non-violence, contre tous
ceux qui tentent, d'une manière ou
d'une autre, de rompre l'équilibre
des chaînes biologiques dont nous
dépendons.

Les chasseurs de baleines, les
convoiteurs de phoques, tous ceux
qui se servent de la mer comme d'une
poubelle, ne laissent guère de répit
aux membres de Greenpeace qui agis-
sent aux quatre coins du monde; le
lieu privilégié des activités de
Greenpeace, c'est la mer. Pourquoi
donc la mer?

La mer, les regards s'arrêtent
trop souvent à sa surface, vaste
étendue d'eau qui se perd à l'hori-
zon. Hais pénétrons quelques mètres
ilus bas et c'est la vie qui, sous

toutes ses formes, apparait dans sa
richesse et sa diversité.

Comme tous les mammifères ter-
restres, nous dépendons étroitement
de l'existence de l'eau.

La mer couvre les 3/4 du globe
terrestre, produit 80Ï de l'oxygène
que nous consommons et constitue 902
de nos réserves en eau sur la pla-
nète. L'eau représente 65Z du poids
de notre corps et notre alimentation
repose le plus souvent sur des cy-
cles naturels fondamentaux, tels que
le cycle de l'eau. Ces chiffres
témoignent bien du fait que c'est du
milieu marin que dépend notre vie.Et
pourtant, l'océan est l'enjeu d'in-
trigues stratégiques, politiques,
militaires et économiques. Une fois
les ressources terrestres épuisées,
on se tourne vers la mer et ses in-
nombrables richesses.Hais peut-on
concevoir alors que la mer soit à la
fois notre planche de salut et la
poubelle de notre civilisation? Il
faut croire que c'est le cas pour
certaines personnes car ce sont des
milliers de tonnes de résidus toxi-
ques, tels que déchets nucléaires et
chimiques, métaux lourds, pétrole,
plastiques, etc..., qui sont rejetés
chaque jour dans l'océan, risquant 3
tout moment de détruire l'équilibre
des chaines biologiques qui nous
régissent.

C'est pour sauver cet océan
que Greenpeace sillonne à longueur
d'année toutes les mers du globe:

- En 1972 et 1?73, Greenpeace se
rend à Hururoa avec le voilier

"Véga" dans le Pacifique pour pro-
tester contre les essais nucléaires
atmosphériques français qui sont du
reste arrêtés en 1974.

- Depuis sa création, Greenpeace
proteste contre les chasses balei-
nières car certaines espèces sont
littéralement massacrées et se trou-
vent maintenant en voie de dispari-
tion. En 1975, 1976, des zodiacs
s'interposent entre les harpons des
baleiniers russes et les baleines
elles-meiies. En 1978, protestation
contre la chasse baleinière austra-
lienne à Cheynes Beach qui aboutit à
la fermeture de l'usine.En 1978,
poursuite de ces protestations en
Islande et en Espagne. En 1980,
toujours en Espagne, alors que
l'équipage du "Rainbow Uarrier" ten-
te d'empêcher une chasse à" la ba-
leine, le navire est arraisonné et
l'équipage emprisonné durant 5 mois.
Depuis 1978, Greenpeace a obtenu
d'être présent aux réunions de la
Commission Baleinière Internationale
pour défendre les baleines.

- En 1978, 1979, avec le
"Rainbow Uarrier" puis en 1981 avec
le "Sirius", Greenpeace se place
sous les plates formes de déverse-
ments du navire britannique 'Gem*
afin d'empêcher l'immersion de
déchets nucléaires dans le Golfe de
Gascogne.

- En 1978, 1980, 1981, Greenpeace
mène des campagnes dans la Hanche,
manifeste 5 Cherbourg pour protester
contre l'arrivée de tous les cargos
chargés de combustibles nucléaires

irradiés, destinés a" la Hague et à
Uindscale.

- En 1981, Greenpeace lance une
campagne pour l'arrêt de tous les
essais nucléaires dans le monde;
parmi ces actions, une montgolfière
fait un grand voyage aux U.S.A. pour
protester contre les essais améri-
cains au Nevada.

- En 1980, le "RainboB Warrier'
bloque le port de Rotterdam avec
d'autres bateaux pour empêcher le
départ de navires qui rejettent
chaque année 550 000 tonnes de
déchets d'acides et de métaux lourds
au nom de la firme Bayer.

- Depuis 1980, Greenpeace parti-
cipe a* l'établissement d'une éclose-
rie d'oeufs de tortues luth en
Guyane française.

RO RETRO RETRO RETRO RETRO RETRO RETRO RE
II a paru intéressant à la rédaction de repro-

duire, dans une rubrique intitulée "Rétro", certains
articles parus il y a longtemps dans les premiers
journaux ayant existes sur l'INSA.

Le temps a usé les mots et le style, mais cer-
taines circonstances remettent quelquefois le contenu
au goût du jour. Témoin, cet article paru dans le
"Spin* de Hai 1966. A la suite de la décision de sup-
primer l'accès du Grand Auditorium aux élèves, Hr

VINCENT, alors secrétaire Général, explique que cette
sanction tendait seulement à provoquer une prise de
conscience, de la nécessité de certaines contraintes
dans une collectivité digne de ce nom.

On ne pourra s'empêcher d'établir un certain pa-
rallèle entre cet article et la décision prise en début
d'année par Hr Hamelin, ainsi qu'entre les Insaliens
d'alors et ceux d'aujourd'hui...

Fais ce que voudra:
Cette devise épicurienne de Rabelais peut-elle devenir le règlement intérieur de l'INSA ?...

"Lorsque vous allez passer une
soirée au Théâtre de la Cité ou au
cinéma Comoedia, vous n'allumez pas
de cigarette dans la salle, à l'en-
tracte. Pourquoi le faites-vous
lorsque vous assistez S une soirée
culturelle à l'Auditorium de
l'INSA?...

...Pourquoi une contrainte con-
sidérée communément comme mineure et
admise sans réticence dans toutes
les salles de spectacles de France
et de Navarre, devient-elle 'into-
lérable', 'déplacée" ou 'idiote' dès
lors qu'elle se trouve transposée à
l'INSA ?'...

La question vaut qu'on s'y ar-
rête, car elle braque le projecteur
sur un aspect fondamental du compor-
tement de l'étudiant INSA. Pourquoi
ce dernier se conduit-il différem-
ment, ici,., et là-bas ?

A cet aspect, apparemment se-
condaire et insignifiant, de notre
vie collective (le "défense de fu-
,mer" de l'Auditorium), je voudrais
en ajouter quelques autres, et pro-
fiter de la présente occasion pour
poser une ou deux questions :

...Lorsque vous êtes en vacan-
ces chez vos parents, et que vous.

êtes saisi d'une furieuse envie de
vous détendre, "balancez-vous" une
dizaine de litres d'eau sur le par-
quet ciré de la salle à manger de
votre maman ?... Celle-ci l'admet-
trait-elle avec le sourire, votre
père aussi, le propriétaire de l'im-
meuble et les co-locataires égale-
ment ?...

...Lorsqu'un gardien de la paix
vous fait remarquer en ville que
vous rouler en sens interdit, lui
répondez-vous que vous vous en mo-
ques parce que ce régleaent est
idiot ?... Refusez-vous de lui mon-
trer vos papiers ou donnez-vous le
nom d'un camarade au lieu du
votre ?...

...Lorsque vous vous trouvez
avec des amis dans un restaurant
parisien ou marseillais, "balancez-
vous" une carafe d'eau, un yaourt ou
un reste de pâtes à la tête de votre
voisin ?... Si des observations vous
sont faîtes, répondez-vous qu'il y a
des femmes de ménage et que celles-
ci sont faites pour nettoyer ces
éclaboussures ?...

...NON ?...ALORS, POURQUOI CELA
SE PRODUIT-IL A L'INSA ?...

J'aimerais que chacun de nous,

réfléchisse un instant À ce type de
comportement qui, malheureusement,
se manifeste en un certain nombre
d'exemplaires chaque année à l'INSA.

Certes, ce sont là de toutes
petites choses, des "bavures* dif-
ficiles à éviter dans un univers
anonyme de 2600 étudiants, 'où il
faut bien parfois s'amuser*. Hais
pour la sauvegarde d'un certain
standing intérieur, comme pour la
renommée extérieure de notre Insti-
tut, nous avons intérêt, je crois, à
éliminer définitivement ce genre de
bavures. La très grande liberté
laissée à tous par un régime de vie
très libéral (qui n'a prévu, pour
2600 élèves internes, ni surveillant
général, ni surveillants) tend es-
sent tellement à donner à chacun la
possibilité de s'assumer soi-même,
c'est à dire de se conduire en homme
libre. 'Je suis libre, nais pour
quoi ?..." écrit J-P Sartre dans ses
"Chemins de la Liberté". La vérita-
ble liberté ne consiste-t-elle pas à
accepter un certain nombre de pe-
tites contraintes que nous impose,
dans la vie communautaire parfois
pesante, le contact quotidien des
autres ?

- En 1981, Greenpeace est repré-
senté à New Delhi où sont réunis les
pays signataires delà Convention
sur le commerce international des
espèces en voie de disparition et il
obtient l'interdiction de faire le
commerce des cachalots, des rorquals
communs, des rorquals de Rudolphi et
de leurs produits.

Cette liste est en réalité plus
complète, mais elle reflète bien le
type d'action que mène Greenpeace et
qui doivent s'étendre dans tous les
domaines où la nature est menacée.

Pour tous ceux qui sont in-
téressés par Greenpeace et pour tous
renseignements, passer au G 307.

Harie-France.

Casse-dettes
Deux récents points chauds de

l'actualité, la catastrophe de
Bhopal et la famine en Ethiopie ne
semblent présenter aucuns liens.
Pourtant ce sont deux bavures qui
caractérisent le système déplorable
qui régit à l'aube du XXIe siècle
les rapports entre les pays indus-
trialisés ou P.I. ( Amérique du
Nord, Europe, U.R.S.S., Australie )
et les pays en voie de développe-
ment ou P.O. ( les autres ). Des
mécanismes, parfois hérités du colo-
nialisme, fonctionnent à merveille,
faisant régner partout ou presque,
la paix du libéralisme économique
entre les exploiteurs et les ex-
ploités.

Chaque P.U.D. a été classé d'après
son potentiel de production de ma-
tières premières agricoles, éner-
gétiques, minérales ou métalliques,
seul intérêt qu'il peut représenter
aux yeux des P.I. Puis les transna-
tionales ou les firmes étatiques,
financées par de puissants cartels
banquiers, y prirent position maté-
riellement ou contractuellement afin
de s'assurer le monopole et le con-
trôle des (bas) prix. La production
du ou des produits désignés fut
'gonflée' dans des proportions gi-
gantesques, parfois au détriment des
cultures vivrières qu' elle prive
des terres les plus riches. Depuis
l'indépendance, cela signifie un
flux de capitaux souvent important.
Pourtant, alors qu'il pourrait être
le nerf d'une économie nationale
relativement autonome, il couple le
pays bénéficiaire à ses exploiteurs.
En effet, par l'illusion d'opulence
qu'il crée, il dirige les nouveaux
consommateurs vers les produits ma-
nufacturés importés des P.I. à la
pointe du progrès; ce mouvement se
trouve renforcé par la publicité
omniprésente et par le prestige du
modèle de vie occidentale. De par sa
spécialisation extrême (imposée) et
son archaïsme; l'industrie locale ne
peut répondre à cette demande, ou si
peu qu'une inflation galopante s'y
déclare.

Ainsi les P.I. achètent à bas prix
et avec une grande sécurité d'appro-
visionnement des produits vitaux et
se fabriquent de nouveaux marchés.
De surcroit, ils y peuvent investir
avec de grands avantages: terres et
forets bon marché, sites touristi-
ques inexploités, et industiellement
une réglementation très souple du
marché du travail, aucune ordonnance
des salaires et une main d'oeuvre
abondante. Cependant ces implanta-

tions restent souvent rares ou limi-
tées au stade final de la construc-
tion. Pourquoi? Haï heureusement le
libéralisme économique possède un
inconvénient: il est totalement im-
populaire dans les P.V.D. {comment
pourrait-il en être autrement pour
cette spoliation inique.) Conséquem-
ment, de puissants mouvements de
résistance apparaissent désirant
simplement redonner dignité à leur
pays. C'est ici qu'intervient la
classe dirigeante. Entièrement vouée
à la défense des libertés économi-
ques, elle est installée au pouvoir
sous le couvert d'une légitimité
approximative historique ou de fait:
tribu dominante, grands proprié-
taires terriens,... Profitant plei-
nement du flux pécuniaire, elle
jouit de l'autorité suprême: elle
garantit tyraniquement le "bon or-
dre'. Les P.V.D. consciemment sacri-
fient un-peuple pour du sucre ou de
la bauxite.
La crise des exploiteurs a natu-

rellement fauché les économies sa-
tellites des exploités. Les premiers
"baissèrent le prix de leurs impor-
tations' et augmentèrent le prix de
leurs exportations, les seconds se
sont retrouvés surendettés privant
ainsi les premiers de capitaux
précieux: les pays industrialisés se
sont rendus compte tardivement que
le renforcement de leurs économies
passait impérativement par l'affer-
missement de celles des pays du
tiers-monde. Ils doivent cesser de
considérer les pays "pauvres* comme
de vulgaires 'vaches à lait" et
comme des paradis économiques où
tout est permis au mépris du droit
élémentaire de chaque homme à la
liberté et à la sécurité, qu'il soit
américain ou indien. Dans cette
optique, l'attitude de deux super-
puissances ne semble pas devoir
changer significativement avant
longtemps: dans la partie d'échec
planétaire à laquelle elles se li-
vrent, chaque pays reste un vulgaire
pion, sacrifié par,,un conservatisme
cynique. L'Europe doit donc engager
d'ambitieuses négociations avec le
tiers-monde (à l'image de la conven-
tion de Lomé) afin de refondre tota-
lement le.système d'échanges, dans
un souci d'équité. Des concessions
importantes devront être faites
(surtout au niveau des dettes) ,
mais le redémarrage de son immense
complexe commercial est à ce prix.

Hichel GÛUDARD,
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Histoire de foi
8h du soir. Le grand réfectoire

aux murs jaunes et lisses se vide
petit à petit. Les deux rangées bien
alignées de tables et de bancs en
chêne massif, polis par le triple
contact quotidien avec la toile ru-
gueuse de l'unifone régulier, toute
dans un calne cbututier, rappelant
celui qui succède au grandes batail-
les qui se terminent toujours en
•assacre. Hais ici pas de cadavres.
Seuls les restes mélangés d'un sou-
per ordinaire, éparpillés un peu
partout, au lilieu des assiettes,
tiibales et cuillers en bois, jon-
chant les tables d'un désordre par-
fait.

Cône d'habitude, Hun et est le
dernier à sortir, tratnant sa sil-
houette courbée de vieux sage tran-
quille pour s'en aller regagner sa
chambre cellulaire. Dans l'asile
;Hunet est un privilégié. Depuis plus
de vingt ans maintenant, il est le
pensionnaire modèle, respecté par
toute la petite société de 'la Bai-
son"; c'est d'ailleurs une partie du
•obilier et sa taciturnité fait
partie intégrante de l'ambiance.

Son principal privilège se
trouve posé sur la table en face de
son lit: un téléviseur. Ce soir
encore Christine Ockrent, de son
sourire chaneur, relate l'actua-
lité.

- A Téhéran, quatre extrémistes
musulmans immobilisent depuis trois
jours un Airbus koweïtien. Cinq
passagers ont déjà été exécutés. Les
pirates de l'air rendaient la libé-
ration de quatorze de leurs cama-
rades incarcérés pour tenus atten-
tats et assassinats divers.

- Au Chili et en Pologne, deux
prêtres assassinés par les m i l i c e s
légales parce qu'ils parlaient de
liberté en public.

- Assassin aussi cet houe res-
ponsable de la sort de plus de 2 500
indiens ? Non, non ! Rien à voir
'...C'est seulement un houe d'af-
faires américain venu offrir du
travail à une main d'oeuvre bon

marché. Ah oui, c'est tout à fait
différent !
C'est une vague de fléaux qui s'abat
cette année sur l'Inde. Après l'as-
sassinat de Mme Gandhi, qui répon-
dait au massacre de centaines de
Sikhs dans leur Temple d'Or, c'est
maintenant l'inconscience multina-
tionale du profit qui sévit.

- Passons en France maintenant:
Série d'attentats en Lorse.
En Nouvelle Calédonie, escalade de
la violence. Quand l'idéologie se
fait combat et le dialogue bataille
La police recherche toujours le ou
les assassins de vieilles dames dans
le XVIIle.
Hystère total dans l'affaire du
petit Grégory. Les racontars pol
luant pullulent.
Un avocat assassiné à l'arme blan-
che, son appartement a été fouillé
de fond en comble.
Un peintre en bâtiment abattu de
huit balles dans la tête. Hystère
encore.

- Sport enfin: dans un match de
football au Portugal, un juge de
touche est obligé de quitter le
terrain, la tête fracassée par une
bouteille balancée par un supporter

A part cela, demain il fera
très froid. Bonsoir.
Fatigué, Hunet éteint sa télé, et,
allongé sur son lit, il se met à
penser, penser...

Le lendemain, un petit déjeuner
comme tous les autres, dans le grand
réfectoire revécu de sa parure mati
nale. Cependant tout semble étrange-
ment différent.
*- Tiens! Hunet n'est pas là ce
matin? *
"- Comment? Tu ne sais pas? C'est
aujourd'hui qu'il sort. *
*- Alors, il est parti? '
Parti Hunet? Non! Ou plutôt si.
L'infirmier de service l'a retrouvé,
immobile devant sa télé. II s'était
pendu avec ses draps. On se demande
encore pourquoi.

Hunet

Humeurs
L arcrg

L'envie te prend-elle de t'évader?
Alors suis m o i .
Vois-tu cet arbre? C'est peut-être
le t ien.
Inagine que tu naisses au pied d'un
arbre. Ton preiiier réflexe sera de
t'y accrocher. Tu essaieras ensuite
d'y grimper.
Si tu le tiens, alors, ne le lâche
surtout pas car c'est lui qui te
guidera à présent.
Au cours de ta vie tu progresseras.
Tu Monteras m i l l i m è t r e par lillinÉ-
tre dans l'arbre,mai s i l ne faut pas
te presser, tu pourrais toBber.
Gare à la chute!! Il te faudrait
recoaaencer à zéro.
De nuitiples possibilités te sont
offertes. Fais le bon choix et suis
le tronc. Il faut Monter toujours.
Ne t'obstine pas à suivre une voie
qui ne te nènera à rien.
Saches que tu peux rebrousser chemin
si tu t'égares.
Méfie-toi; si tu arrivais au bout
d'une branche, tu pourrais tomber.
Tu en connais déjà les conséquences.

La raison te permettra toujours de
poursuivre ton évolution.
Essaye d'atteindre la cime, c'est
elle ton but dans la vie.
Tu sais, la cime, c'est une espèce
de "Paradis*.

Jackson

P.S. L'arbre que tu vois au travers
de ta fenêtre est peut-être le
t ien. Alors, prends-en soin.

The cold song
II éteint la radio, et 'The cold

song', de Klaus Nom, mort cette
année. Le chant froid, silence, dans
cette nuit sans lune. II s'enfonce
d'avantage sous ses draps immen
sèment noirs. Seul, dans son lit.
Fragile, vulnérable, perdu, insigni-
fiant. Aussi pitoyable qu'une feuil-
le secouée au grand vent. Vent de
souffrance, de pensées folles et
d'actes sans espoir. Enfoui sous les
draps morts de l'automne. Le coeur
tumeur. Malade. De ce monde absurde,
là-haut, à la surface. Des immeubles
qui ressemblent à des tours de Ba-
bel; de la vie, cet "amas d'ordures*
construit par les années; des ca-
bines téléphoniques qui ne marchent
pas. De cette chambre même, aux murs
recouverts de plâtre, éclairée par
une faible bougie. De cette pièce
close, enfoncée dans la poussière et
l'obscurité, où il espérait échapper
à l'air vicié.

Hais bientôt le sol vomit une
sorte de boue nauséabonde, où les
pieds de son lit commencent à s'en-
foncer; met à jour une bouche
d'égout distillant ses miasmes, des
vapeurs brunâtres d'où des multi-
tudes de bulles s'échappent, qui
approvisionnent l'air fétide. Comme
là-haut, les ombres deviennent
étrangères, vivantes; inquiétantes.

Lui aussi d'ailleurs, n'est plus
que l'ombre de lui-même.
De la bougie, brusquement, débou-

che une voiture. Un monstre de fo-
lie, qui double d'autres petites
voitures; à 140 Km à l'heure. Hais
une petite voiture arrive en face.
Il regarde les deux formes s'épou-
ser, lentement, dans le silence de
la chambre. Comme dans une dernière
étreinte. La rupture, le néant, pour
une petite fille qui a commis l'er-
reur de rouler cette nuit là; dans
sa chambre. Pourquoi elle? Lui aussi
y était. Malgré son visage éclaté,
il la reconnaît. Il voudrait l'ai-
der. Hais une portière claque. Il se
renfonce sous ses draps. Un poli-
cier, pale, aux yeux gris, sorti

Et si l'IMSfl était

Franchement, qui d'entre vous, en
voyant pour la première fois ces 4
lettres barbares, aurait pu penser
qu'elles traduisaient simplement
l'image d'une sublime école, on ne
peut imaginer mieux: INSA ? Car
enfin, étant au fond de vous-même un
peu obsédé sur les bords, vous vous
êtes exclamés "Non dieu, l'institut

national du sexe appliqué'. Enfin
une école qui a le courage de recon-
naître la sexualité comme une scien-
ce à part entière.

Du délire!
Et lorsqu'alors, déjà en pleine

extase, vous apprenez qu'au bout de
2 années d'efforts (diurnes et SUR-
TOUT nocturnes), il est possible de

choisir sa spécialité alors là, on
croit reVer! Certains, à ce propos,
sont déjà fixés: "j'irai en GHC,
grand maniaque cynique*. Et vous
commencez alors à faire courir votre
imagination.
Thermodynamique, voyons! Exercice
classique: calculer l'énergie dépen-
sée par 2 entres connaissant le bon-
heur en eV, s en calories, en
joules...(O: on négligera les
frottements). Commencez-vous à sai-
sir la véritable signification de
l'effet Joule?
Physique: on considère un ressort de
raideur k, de longueur à vide lo...
Ah non, alors là, ça dépasse les
limites! CENSURE, criera le monde
[ndjgné!

Bon, la théorie, d'accord, mais la
pratique? Et c'est alors là qu'au
bord de l'évanouissement, vous vous
rende; compte qu'elle est regroupée
en 3 heures d'intenses activités et
exercices d'application. Et si au
bout de cette longue année de dur
labeur, vous n'avez toujours pas
convain-cul, (!), votre ultime chan-
ce est l'examen probatoire. Votre
but: montrer vos véritables capa-
cités à votre correcteur (pour bizu-
thes) et correctrices (pour bi-
zuths).

Bilan: si vous faites partie des
20Z virés, vous pouvez vraiment
aller vous rhabiller,"vous ne valez
pas le dé-tour (de poitrine, bien
entendu).

d'il ne sait où, s'approche d'elle,
qui gît immobile: "vous avez une
arme sur vous?... Couteau à cran
d'arrêt! Vous savez que c'est une
arme de sixième catégorie, inter-
dite, même en porte-clé? Et rien
d'autre?... Un opine!. Je vois: un
couteau pour les arabes, et un autre
pour le casse-croûte. C'est bon,
circulez." Hais la jeune fille
n'était plus là, déjà. Disparue.
Elle n'avait pas su résister au
temps, qui tue tout. La bougie trem-
ble sous un vent si léger qu'elle
seule le perçoit. La vie continue,
dans cette nuit sans lune.Lui étouf-
fe. De son lit, de sa nuit, il
pleure doucement. Personne ne l'en-
tend. Un ruisseau traverse bientôt
sa chambre, un ruisseau clair, au
milieu de cette boue qui l'entoure.
Qui s'étire péniblement, pourtant
coite malade, comme s'il respirait
difficilement entre les bancs de
sable qui émergent. La nuit conti-
nue, et ses ombres, en une ronde
monotone et sans heurt. Des formes
sans consistance, qui font le monde,
et le défont. Dans un incessant
murmure. Violé parfois par des
chiens qui aboient, irréels, tapis
dans l'obscurité de la pièce.
Là, près de la table en bois, un

gamin d'une dizaine d'années se
traine, marchant en canard. L'enfant
est pitoyable; c'est peut-être ce
qu'il recherche. Hais il sourit,
sans cesse. D'une main, il dispose
des allumettes sur le sol, en fi-
gures géométriques. De l'autre...
L'autre n'existe pas: le moignon,
qui s'arrête sous l'épaule, lui sert
à maintenir la boîte d'allumettes,
dans laquelle il pioche. Les ombres
s'arrêtent. Parfois, il craque une
allumette, grande ou petite, et, en
fondant la boue, la fait tenir ver-
ticalement. L'enfant siffle aussi,
sans cesse. Un chien s'approche, qui
le regarde, la tête penchée sur le
coté, comme étonné. Il a arrêté
d'aboyer. Alors l'enfant s'approche
de lui aussi, en se tratnant tou-
jours, et le regarde; du même re-
gard. Il se fait lécher la figure
par la bête; l'embrasse sur la bou-
che, avec sa langue. Les ombres
reculent, dégoûtées. Lui sourit tou-
jours.

Il sourit, alors le soleil resur-
git du néant. Immense et débonnaire,
pâle comme son regard. Les cris
s'éteignent, au soleil levant, tels
des démons enfin chassés.

Il se sent vide. Loin de tout.
Comme l'étang immobile qui couvre
maintenant le sol de sa chambre. Gui
n'attend rien, mais attend quand
même. Il entend les premiers tram-
ways qui glissent, là-haut. Son
regard las se promène le long de la
pièce, tristement blanche et nue. Un
l i t , coincé entre la petite table en
bois, et un lavabo sale. Par la
fenêtre mansardée, ouverte sur les
toits et le ciel fade, montent les
bruits de la rue, de la ville. Dans
un long murmure sans parole et sans
âme qui ne s'arrête jamais. Il rêve
une dernière fois, comme à chaque
aurore, d'un monde sauvage.JJn monde
de torrents qui ne s'arrêteraient
jamais, de montagnes sans sommet. Il
s'endort enfin, nu et propre, cône
lavé de toute pensée, dans ses draps
blancs.

TITOU
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Gare ds NANCY

II y a des jours où i l faut
vraiment avoir envie de rentrer chez
soi. Le train est dans deux heures:
je craque. Se retrouver chez soi
complètement paumée: le ccable! Ah
la saine joie du bizuth qui aspire à
retrouver le nid f a n i i i a l ! Tiens,
c'est plein d'autres bizuths qui ont
les cheveux un peu courts, eux,
genre dernière iode de l'armée. Ils
sont vautrés à chaque coin, l'un le
regard vitreux à coté de sa canette
de bière, l'autre assis sagement sur
son sac, en suçant son crayon devant
ses sots croisés. Ça y est, je suis
toobée en pleine déchéance au ras
des mégots. Un dodo s'affale à
coté te soi, j'ai d$ lui piquer sa
place à moins qu'il ne l'ait recon-
nue cône une des leurs.

J'avais commencé à chiader:
pourquoi pas après tout. Genre:
incertitude relative sur l'heure
d'arrivée du train tais quand il
reste 2 heures à attendre. Enfin
c'est pas vraiient le pied. Le dodo
pousse des soupirs de satisfaction à
coté. Deux petits chiens proiènent
leur naître, COHUE c'est lignon.
Espérons qu'il ne va pas lever la
patte dans le coin où je suis. L'hu-
•our à 20h20 quand on est complète-
ment vide du dedans, c'est pas vrai-
lent ça. Tout à l'heure je serai
chez loi tais le teips n'a plus
aucune signification. Tout à l'heure
j'ai entendu qu'on avait assassiné
rt§e GANDHI et je suis brusquement
sortie de non univers insali en, aba-
sourdie. C'est iapensable qu'on as-
sassine des politiciens pendant
qu'on chiade consciencieusement.
Cône si le londe venait se planter
au bout du cure-dent.

Les freins qui crissent, le bi-
dasse en folie, le chien qui gratte
ses puces! Les talons qui résonnent
dans le hall, le iec "traîne-sa-
vates*.

Ah NANCY bynighti Un gosse
tout seul avec un sac, le bon accent
•eusien à coté: parle loi de ton
pays .

Pschit fait la bouteille de
bière, un couple d'ivrognes vient
d'euénager à coté. La vie est belle
vue d'en bas, vue sur les bas d'une
fille aux gros genoux, sous une il ni
jupe. L'autre crache ses pouions à
coté. Un coup il tire sur le mégot
et hop un coup de bière. Maintenant
il joue à l'horloge parlante. Sa
feue à la voix piteuse dit que ça
fait 27 ans qu'il lui donne l'heure.
Il devrait la connaître par coeur à
présent. Apportez les chrysanthèmes
et que la fête coiience. Et un beau
rot sonore pour clôturer l'attente,
j'arriverai avec les douzes coups de
•inuit.

J'y suis arrivée et bien vite
repartie. Le roulis icnotone du
train, les paupières qui s'alourdis-
sent. La Lorraine en hiver : la
terre crache une brune qui refuse de
s'élever. Des arbres convulsionnés
tentent de déchirer ce rideau opa-
que. Au loin, un cimetière OÙ les
•orts expirent une deuxième fois.
Cette buée blanche au dessus de
leurs chrysanthèmes qui inclinent
honteusement la tête, ne pouvant
supporter le poids de cette masca-
rade ou les remords des vivants. La

Concert

au car au n

Ce soir là, la pluie tombait vio-
lemment, Vuzz était bien au chaud
dans sa petite chambre et voyant son
bureau recouvert des lettres de ses
nombreux lecteurs i l décida d'aller
à leur rencontre.
Nous aurions pu enquêter au club

if mais refusant la facilité nous
sommes allés au bar du H.
Vuzz a alors interpelé quelques
badauds.
- Vuzz: Ou'est-ce que Vuzz évoque en
vous ?
- Rien, Vuzz, Vuzz...? Vuzz ça fuse!
- Des articles philosophiques qu'il
voudrait vulgariser pour les mettre
au niveau du public.
- Ça existe pas Vuzz !
- Suze c'est l'alcool qui faut boire
avec des glaçons.
- C'est le groupe qui devait passer
ce soir ?
- C'est quoi c'te daube.
- C'est le psychisme en érection.
- Le bruii d'une poupée gonflable
qui se dégonfle quand on y est allé
trop fort.
-Je vais vous répondre une conne-
rie, alors c'est pas la peine.
- Un nom comme ça, ça craint.
- C'est génial, c'était l'article le
plus intéressant du journal.
- Le futur titre du journal ?
- Qu'est-ce que tu galères à écrire
comme ça !

Vous aussi, vous pouvez participer
à cette réflexion comiune sur l'être
et le néant.
Alors qu'évoqué pour vous Vuzz ?

De nombreux lots récompenseront les
meilleurs réponses.
1: Un voyage aller-retour aux Etats-
Unis pour une personne.
2: Une bière au bar du H.
3: Un coca au bar du H.
Plus de nombreux badges et affiches
VUZZ.

terre glaise vous colle le regard,
alourdit les paupières. Des cadavres
de ma'fs jaune, maladifs, se dressent
au milieu du compartiment. Les re-
gards des voisins se noient dans
cette brume. Ils sont beaux et pro-
fonds, déjà gagnés par le sommeil.

Nancy, une fois de plus. Le
train avait une heure de retard.
C'était la surprise du chef (de
gare). Le quai grouille de gens qui
battent la semelle de froid et d'im- J
patience. Il faut mériter son Sud.
Le train est complet, on y va pour
un rôle de portier improvisé, ti-
raillée entre les deux wagons. Entre
temps, des engagés, tous pimpants
sous leur képi, auront improvisé un
pique-nique devant les toilettes.
Pourquoi pas ! L'idée était bonne.
Lyon, on doit encore se battre pour
descendre. Ah, quelle décadence !

CATHERINE

Message
Quand je vous jure hélas un éternel hommage
Voulez qu'un instant je change de langage
Vous seule possédez ion esprit et ion coeur
flue ne puis-je avec vous goûter le vrai bonheur
Je vous aiie ia belle et ma plume en délire
Couche sur ce papier ce que je n'ose dire
Avec soin de mes vers lisez les premiers mots
Vous saurez quel remède apporter à mes maux

Cette grande faveur que votre ardeur réclaie
Nuit à l'honneur mais répond à ma flamme

Alfred de Musset - George Sand

Relisez ce poème avec soin
Et trouvez son message" mesquin

"Si vous ne trouvez pas, adressez-vous au F607

Huse à l'attrait froid du papier
Ta grandeur à tout instant chavire
Cependant c'est par toi que tout transparaît
Et le soleil de demain n'a plus le même éclat.

Imagen de juwentud

Cosas y otras para salvarse del mundo
El mar y los arroyos... yo no se
Aqui , arboles faellos, arboles y ruidos.
Tengo que ser adulto , por un lado o el otro
Opto por el lado infant il; si o no?
Preguntarse algo ; bueno !
Razon util para v i v i r
La criada hace un pastel a su nino
Ouisiera arrancar el hijo del sadisme.
Palabras inutiles y tontas en un pais de
Ciudades y naturaleza.
Dios! Aqui esta el fallu de los hombres
Nunca, se dan cuenta de la fecha
Vamos , campesimos del Honte - Alegro
La tierra me blâma y por eso, me voy
Camino, caminando; Eres-tù mi amigo ?
Me recuerdo un recuerdo y asi va el «undo.
Me gusta esta nina pero no tomo el riesgo
Ahora viene la lluvia , bonita y silenciosa.
Gotas y gotas de luces bajo el cielo negruzco
Ci en anos y la muerte ; una vaca y un rio
Guiones de tantas formas y colores esperando
Marfil , ii raiz aleja, mi voz , hueles bien un
01 or puro y visluibrante
El sol se va airando el realisto
Cama, techo , pan y obras, de alli nacio el
Sindicalismo.
Pajaro, no me déjà- Yo estoy esperando.

STEPHANE A312

Sulfure

Immobilisme et Silence,
oui ose troubler cet étrange soir ?
Le Diable chante sa romance.
Je l'ai vu le Maudit, dans le miroir.

Il a souri avec mes lèvres,
Mes yeux s'allument d'un éclat bizarre.
J'ai signé un pacte de rêve,
due certains diront pacte de cauchemard.

Face au Prince des Ténèbres,
Nul ne comprend ma chère solitude.
Ce monde me semble funèbre,
Qui ne cherche plus la plénitude.

Je suis en quête éternelle
D'un infernal contrat à fonder.
En échange d'une planète nouvelle
Où l'homme créera la liberté.

ALICE

f i l le su pull
de Saine bieu

Un pull de laine bleu
Un peu de pleine lune

S'il fait froid, et qu'il pleut
Sur tes épaules au teint de prune

Un peu de pleine lune
Une plume pleure de peine

Dans mes bras,à la brune
Ne dorment pas tes yeux d'ébène

Une plume pleure de peine
Un pleur de pure veine

Et ma main se promène
Dans tes cheveux de poupée reine

Un pleur de pure veine
Une fleur d'amour sème

Sue ta main, ma main prenne
Sous ton pull de laine bleu

...que j'aime

FRED
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Cotillons rouge sang

L'année 1984 s'est achevée,
effilochée au rythue d'un décoipte
où le carillon fatidique a retentit
au ni lieu des bouteilles de Cham-
pagne... 1985, huîtres et foie gras
sur un Sauternes bien frappé.

A l'heure des sempiternels es-
poirs aisés sur la prochaine année,
que de bonnes paroles et de voeux à
la pelle J

En cette fin d'année, l'eau de
Marseille n'a pas rougi, seuls quel-
ques décoibres sont toibés dans
l'eau du Pacifique. La terreur en-
gendrée par les anarchistes de tous
poils ne s'est pas accrue, seuls
quelques CRS errent dans les trains
pour nous rassurer.

A l'heure où la Pologne fait
son autocritique dans un procès re-
tentissant, à l'heure où le Vietnam
réapparaît sur la scène du «orbide,

à l'heure où un missile survole la
Norvège, quelques derniers appels de
conscience nous renvoient à la revue
de détails de notre quotidien. On
affiche toujours conplet au rayon de
l'absurdité et de la folie des horn-
•es. Notre pauvre uonde n'en finira
jaiais de guerrir ses plaies, voire
uene de se les lécher.

Triste inventaire en effet où
l'on voit nos élus fiévreux et quel-
que peu hystériques, se presser au
portillon des prochaines élections
législatives et prendre la Nouvelle-
Calédonie pour terrain d'entraine-
•ent. Il faut avoir la mémoire cour-
te pour fêter un aonde où des ter-
roristes idiots plastiquent des
trains anonymes, où des sbires aveu-
gles continuent à penser que l'on
peut résoudre les opinions et les
convictions d'autrui en jetant un

cadavre dans les eaux glacées de la
Vistule. Conent oublier cette par-
t i e de bras de fer que se livrent
les deux grands, s'auusant à prendre
le tiers-Bonde, l'Asie ou l'Anérique
Latine pour un 'défouloir* sanglant?

Ce n'est pas encore cette année
que le soleil étouffant d'Ethiopie
va nous faire chavirer la tête. Big
Brother est toujours là. Il fait
dans la fibre optique et les robots,
sais aussi dans les missiles et les
génocides. Il tente «eue de s'unir à
la génétique pour redonner Aldous
Huxley.

Espérons qu'en cette période dt
fêtes, nous avons tous vécu cette
inévitable crise de foie qui est là
pour nous rappeler que tout n'est
pas pour le ni eux dans le Meilleur
des nondes.

RENAUD GUILLEMOT

Poussières d'étoiles

Au Couuenceuent...
L'univers est en expansion. On

s'en doutait depuis 1923 lorsque
l'astronoie américain Edwin Hubble,
observant les étoiles, a découvert
le faïeux "red shift* révélant que
les galaxies s'éloignent les unes
des autres. Maintenant, les plus
récentes découvertes de l'astronomie
seiblent confiner cette théorie.

Tel était l'essentiel des propos
de Mr Hubert Reeves, le célèbre
astronoie canadien dont la conféren-
ce au Grand Auditorium (le & déc.) a
attiré plus de 1500 personnes.
D'après ce savant, cette théorie (de
l'expansion de l'univers) jadis con-
troversée, est actuellement celle
qui répond le lieux aux Multiples
données de l'astronomie dont l'exis-
tence confinée d'un rayonnement
cosmique isotrope (découverte par
Penzias et Uilson en 1965) qui bai-
gne tout l'univers. Cette radiation
serait le rayonnement "fossile",
vestige du faieux 'Big Bang" qui
aurait eu lieu il y a à peu près
quinze Mil l i a r d s d'années. Depuis
l'univers serait came un gâteau de
raisins géant avec des galaxies (les
raisins) s'éloignant les unes des
autres à une vitesse croissante.

De plus, il seible que cette ex-
pansion va continuer indéfiniment.
Car la théorie selon laquelle les
forces de gravitation pourraient
éventuellement l'arrêter et faire
replier les galaxies sur elles-mêmes
est désormais rejetée par la .majo-
rité des astronomes. En effet,
'd'après les meilleurs calculs ac-
tuels, la densité et la masse des
corps célestes ne seraient pas suf-
fisantes pour que cela arrive. Le
•odèle d'un univers en "pulsation
cosiique* serait donc exclu. L'his-
toire de l'univers ne serait donc
pas cyclique mais linéaire, car le
Big Bang serait un phénomène unique.

Mais qu'y avait-il avant le "Big
Bang"? Personne ne saurait répondre.
M. Hubert Reeves ne risqua aucune
réponse catégorique à la question
posée par beaucoup: y-a-t'il une
"force organisatrice* derrière cette

magnifique machine cosmique qu'est
l'univers? "Il faut se méfier des
vérités absolues" disait-il. Toute-
fois, l'astronome resta lucide en
admettant qu'il y a des phénomènes
qu'on ne croit que lorsqu'on les
voit; de même d'autres- telles les
taches solaires -qu'on n'a pu voir
que lorsqu'on fut prêt à admettre
leur existence hypothétique.

Ainsi, certains aperçoivent der-
rière la matière une intelligence
organisatrice, lais d'autres ne la
voient pas. Malgré tout, H. Reeves
affirma son agnosticisme. Mais ce
genre d'agnosticisne, est-il une
option scientifique valable à l'ana-
lyse des faits de la nature?

Par exemple, nous savons que la
vitesse de l'expansion de l'univers
est si précise que si elle était
inférieure ou supérieure d'un mil-
lion iène, la vie ne serait pas pos-
sible (fi. Morris, "Comment finira
l'univers et pourquoi"). Un incroya-
ble hasard? Et comment expliquer
l'apparition spontanée des protéines
(dont toute vie dépend et dont les
plus simples sont d'une complexité
prodigieuse) à partir de la matière
inerte, en dépit du deuxième prin-
cipe de la thermodynamique, la loi
d'entropie? Est-ce vraiment raison-
nable ou scientifique de croire que
le Concorde puisse être le produit
d'une tempête sur une montagne de
ferraille? •

Confrontés à des faits semblables,
l'existence d'une puissance organi-
satrice s'avère une nécessité onto-
logique. Tel fut l'avis d'Einstein,
et même d'un sceptique comme
Voltaire qui affirma:"Que l'univers
m'embarrasse et je ne puis songer,
qu'il existe cette horloge qui n'ait
point d'horloger".

On trouve une idée semblable chez
l'apôtre Paul pour lequel "les per-
fections invisibles de Dieu, sa
puissance éternelle et sa d i v i n i t é ,
se voient fort bien depuis la créa-
tion du monde quand on les considère
dans ses ouvrages" d'épitre aux
Romains, 1:20). Ainsi, les houues
seraient "inexcusables" (1:21) en

refusant de reconnaitre l'évidence
"car ce qu'on peut connaître de Dieu
est «an if este" (1:19).

Ôuant à la vérité, H. Reeves
surenent raison d'insister sur le
fait que personne n'en a le mono-
pole. Cela dit, il y avait un homme
qui prétendait non pas l'avoir, mais
'l'être (l'évangile selon St Jean
14:6)! Celui-ci a mette affirmé:"Qui-
conque est de la vérité écoute ma
voix' (Jean 18:37). Un fou? Un men-
teur? Un intolérant?

Non, contrairement à l'opinion
populaire, i l n'y a pas de contra-
diction- aais des convergences
entre la vraie science et la vraie
foi. Par exemple, la cosmologie
moderne rejoint désormais la Bible
en affirmant qu'il y a eu un "COB-
mencement" comme il y aura une
"fin". En effet, l'univers s'épuise
et le soleil se consommera d'ici
quelques milliards d'années. Ainsi
la "nouvelle créât ion" (prévue par
le prophète Isaie il y a 26 siècles)
serait, elle aussi, une nécessité
corroborée par les analyses de la
science moderne.

La v i e i l l e opposition foi-science
n'a plus vraiment de raison d'être
car l'évidence empirique exigée par
les St Thomas de I'astronomie leur
est désormais disponible dans les
astres. Selon les paroles
d'Einstein: "Dieu est raffiné, mais
il n'est pas Malveillant*.

Marc Mailloux, Groupe khthus

Hho's uho ïïiillesîrfie B4
Qui a crevé l'écran, fait couler

le plus d'encre, s'égosiller les
speakers et jaser dans les campa-
gnes, en quelque sorte, je vous le
deiiande, qui a «arqué l'année 84?

Insalien, raffraichi's-toi la Mé-
moire, te voi là embarqué dans la
grande saga B4 (qui ne peut être
qu'incomplète et pas toujours très
partiale, cher lecteur!) .

Il faut bien coamenter par quel-
qu'un alors honneur aux anciens et
vive Reagan (prononcez avec un grand
sourire à la texane) ce presque
octogénaire, -il terainera son uan-
dat & 78 ans- qui a balayé le clan
démocrate aux élections U.S. du o
Novembre,

Andropov ne peut plus prétendre à
vos suffrages, il nous quittait le 9
Février, remplacé par le fringant
Tchsrnt-iiliû -qui a dit place aux
jeunes- (jeunes loups va!). Marga-
ret, quant à elle, l'a échappé bel-
le, le plancher de son hôtel n'a pas
résisté à la charge placée sous son
l i t ou presque, la Jaae de fer était
absente (Octobre).

Sur cer François Hitterand en
voyage officiel à Londres a cru bon
de faire une farce aux services de
sécurité anglais en se dynamitant
lui mené. Par chance ces mêmes ser-
vices sont arrivés à teaps-ouf on a
eu chaud. Auparavant notre nonne
avait déjà fait galérer toute la
classe politique française avec son
référundui sur les libertés ( 12
Juillet). Référundun, quel référun-
dun? Tonton farceur, qui l'eut, cru?
Il est vrai que Fabius son bras
droit(coudent de gauche?) nouveau
preaier ninistredB Juillet)a d'au-
tres chats à fouetter, Pierre Hauroy
étant renvoyé aux galères ( 17 Juil-
let) -par doit dans son Nord natal. Les
communistes ont été, eux aussi,de la
fournée(19 Juillet). Ajoutons pour
être juste qu'ils sont partis tous
seuls.

Par contre les Sikhs ont bien
aidé Madame Indira Gandhi, qui a
succoiibé à ses blessures le 31 Octo-
bre, à redevenir poussière.

Pour terainer cette rubrique sur
les grands de ce aonde ajoutons que
cette petite fauille a bien failli
s'agrandir d'un nouveau ueubre si
l'on avait écouté les français (et
surtout les françaises!) qui plébis-

citaient déjà Yves Mont and après son
grand show télévisé "vive la crise*
(22 Février). Lui ne veut rien sa-
voir, il préfère faire de la bicy-
clette avec la fille du facteur,
conae on le comprend.
Les sport ifs vous branchent plus
que les politiciens? Alors devinez :
c'est un grand félin, noir, anéri-
cain et fier de l'être (cf Mexico
68), c'est la nouvelle coqueluche
des pistes d'athlétisme, i l a an-
noncé la couleur (l'or) et le nonbre
(4) et il a tenu ses prouesses aux
J.Û. de Los-Angeles? Vous ne répon-
dez, Cari Lewis bien sur! Gagné.

On peut être fier aussi de notre
petit Plat ini (cocorico!) notre
footeux national qui a collectionné
les titres en 84. On ne retiendra
que ceux-là, concision oblige.

Pleins feux Maintenant sur le
•onde du spectacle et du shon-biz.
En tête de tous les hits Mickael
Jackson (éh oui...) qui, soit dit en
passant, a bien failli devenir aussi
horrible que les Monstres de sa
vidéo: Icare des teups modernes,il a
trop voulu s'approcher des projec-
teurs et y a laissé ses quelques
boucles blondes...

S'il fallait lettre un nou sur Le
grand groupe de l'année 84, 112 se-
rait inscrit en lettres d'or -ces
irlandais ont vraiment une furieuse
envie de vivre et savent la faire
passer.

Sur nos grands écrans, Valérie
Kapriski s'est hissée au rang de
sex-symboï des années 80 (ça n'en-
gage que loi). A-t-elle rejoint B.B.
la référence d'il y a vingt ans déjà
(celle de nos parents, quoi) ? Notre
belle ingénue a fait aussi bien que
l'annonceur elle a «ontré et le haut
et le bas sans complexe, ainsi va la
vie, B.B. se contentait de s'af-
ficher 'dans des décolletés très
plongeants. Citons tout de même
Nastasia Kinski (à un "ski* près par
rapport à l'autre) et Uni Uenders
génial réalisateur de Paris-Texas.

Insalien, là s'arrête ton voyage
au pays de l'année 84. Tes héros
resseablent-ils aux liens?

Je rendrais un dernier honaage au
Sir Babouin qui a bien voulu prêter
son coeur au bébé américain qui en
avait bien besoin.

Christophe.

Petites annonces

Vds sèche-cheveux neuf, cause double
emploi. 60 Frs. D 735

Vds fuseau de ski bleu marine.Taille
40. Prix à débattre. D 424

Uds Kit planche fun (mousse,résine,
tissu,...). 700 Frs. A 311

Construis planche à voile sur mesure
2500 Frs. C 117

Cherche Vélo d'occas. 150 F et moins
POURVU SU'IL ROULE. F 403

Tennisman accablé, ne pleure plus !!
Ta raquette sera recordée au H 521.

Vds 2 pneus cloutés GOOD-YEAR 145
SR14 «mtés sur jantes de R16.
300 Frs les 2. E 226.

Vds: -skis STRATIX 2i05 fixations
LOOK-55. 150 Frs.

- raquette tejinis Coq-Sportif
CRESCENDO bois,cordage neuf. 200 Frs

RAOUL C 407

Vds Pédale distors.,susta in,compres-
sion pour guitare élec.300 Frs.H 416

Vds a m p l i guitare * lampes HONTARBO
60U (réverb.,eq. graph. para.)1800 F

pédales diverses <à discuter)
Loic 0 232

Vend timbres de divers pays ( afri-
cains surtout... ) C 517

Vds échiquier électronique SEHSOR
CHESS excellent état. G 321


